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LE TRENTE-DEUXIÈME SALON INTERNATIONAL DE LA MACHINE AGRICOLE 

A LA SEMAINE DE L'AGRICULTURE DE PARIS 

par 

G. LABROUSSE, 
üireclcur de Recherch�s 

(IRAT) 

LE QUJ:-JTO, 
Ingénieur des Ser\'iccs agricol,·s 

(IRAT) 

C. JIIACI<, 

Ingénieur des Services agricoles 

(C�>!AO�l) 

Le Trente-deuxièn1e Salou a été certai11e1nenl 
une très grande nu1nifestation, et  aucune hésita­
tion d'enscn1ble, aucun 1not d'ordre ne sont venus 
troubler sou développement. Quoique Je no111bre 
des stands et des exposants soit dc111euré nettc-
1nent inférieur à celui de 1959, la surface occupée 
était, clic, supérieure, puisqu'elle atteignait 5,4 ha 
pour les stands cou verts et 3,4 ha en plein air 
(contre 5,3 ha et :l,3 ha). Il est \Tai que la densité 
de l'exposition était assez inégale et l'on pourrait 
in1aginer encore, dans ce 1nê1ne Parc de la Porte 
de Versailles, davantage d'exposants qu'en 1959 et 
davantage de 111atériels qu'en 19(it, grâce peut-être 
i1 une occupation plus serrée des stands et des 
te rre-pleins les plus c.'loignés de l'entrée princi­
pale. 

:\lais nous n'en den1anclions pas tant. et nous 
avons trouvé parfaitc1nent représentatifs de la 
production européenne de n1achincs agricoles sur­
tout, les six cent soixante-dix exposants, qui 
accueillaient parn1i eux t rois cent quatre-vingt­
deux niarques étrangères. 

Cette participation étrangère 1nassive est dCYC· 
nue un trait dorninant du Salon c\e la )laehine 
Agricole, qui <'Sl bien, de plus en plus, un Salon 
in tcrnational, la libération progressi Ye des 
échanges aidant. Bic•n entendu cet élargissen1ent 
se produit surtout du côté clcs pays du Marché 
Corr1mun, soit par l'interrr1édiaire des in1porta­
teurs, soit par la présence directe en France 111è1ne 
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des succursales de leurs constructeurs nationaux. 
Les principales organisations agricoles, associa­

tions ou instituts techniques, dont le 111achinisnlC 
agricole est une préoccup ation don1inante, en rap­
port avec les spéculations étudiées ou avec la 
vulgarisation agricole, leur objet général, s'êtaient 
groupées en un « Centre d'lnfonnation des Orga­
nisations Agricoles >, à l'initiative de l'Association 
rie Coordination Technique Agricole (ACTA). Elles 
pouvaient ainsi offrir au visiteur, conunodén1ent 
pour lui, non seule1nent des infonnations de cir­
constance utiles à une visite fructueuse du Salon, 
111ais aussi les services de techniciens spécialistes 
facilen1ent accessibles, e t  enfin de 110111brcux 
rlocun1cnts divers. Cette forn1e d'assistance était 
d'ailleurs nécessaire pour éviter aux agricul­
teurs de se perdre dans la foule des présenta­
tions. D'autre part, la Société SHELL-BEnnE avait 
ouvert, al'<'C aussi l'appui de ]'ACTA en particu­
lier, un « Club des Techniciens Agricoles». qui 
111!'ttait une organisation n1atériclle cxtrên1e111ent 
bien étudiée au Service de la vulgarisation des 
techniques agricoles mécanisées en général, et 
s 'offrait à favoriser les contacts entre construc­
l<'urs cl techniciens. 

Autant que nous avons pu en juger, les a"ri­
cultcurs ont su profiter de l'effort considérable 
ainsi réalisé t)ar les c·onstructeurs et par les orga­
nisations agricoles. lis sont venus extrên1e1nent 
no1nbrcux, tout au n1oins pour s'informer, et cer -
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tain matin la foule, attendant à la Porte de Ver­
sailles l'ouverture des portes, momentanément 
retardée par une visite présidentielle, était fort 
impressionnante. Le nombre total d'entrées a 
dépassé deux cent quatre-vingt-dix 1nille. 

Nous ne savons pas si les commandes enregis­
trées sur les stands ont confirmé l'impression, 
générale avant Je Salon, que la période la plus 
dure de la crise agricole était passée, mais des 
échos nous le font supposer. 

Grâce au choix des dates, les nornbreux parti­
cipants au Congrès International Technique du 
.Machinisme Agricole, et, en particulier les repré­
sentants des pays en voie de développe1nent, ont 
pu égalernent visiter le Salon, arrangement fort 
important à nos yeux. Ap rès avoir conclu en 
séance que le machinisme agricole est Je moyen 
essentiel et le plus efficace à fair e  intervenir dans 
la poursuite du dévcloppcn1cnt hurnain et écono-
1nique de leurs pays respectifs, les délégués ont 
pu ainsi rechercher eux-1nê1nes (aidés par la signa­
lisation sur laquelle nous aurons l'occasion de 
revenir) et apprécic1·, clans la foule des 1natéricls, 
ceux qui convenaient le mieux à leurs besoins. 

Nous reprendrons plus loin celle appréciation 
en nous plaçant à leur point de vue, après avoir , 
comme nous en avons l'habitude, décrit les maté­
riels qui nous ont paru soit nouveaux, soit d'un 
intérêt particulier toujours actuel. 

C'est enfin, surtout à cause de cette coïncidence 
avec le ClTllfA que nous avions tenu à établir une 
pcnnanence du CMAOJ\1 au Salon. Elle a pu être 
réalisée grâce au CNEEi\fA, dans une partie du 
stand de celui-ci, sous une carte de l'Afrique 
entourée de quelques photographies. 

MACHINES NOUVELLES 

Soixante-dix-sept machines avaient été cette 
année proposées au choix du « Co,nité de la Re­
cherche Technique », vingt-sept ont été retenues, 
ce qui conslitue un record. Nous donnons ci-des­
sous la description de celles d'entre elles qui nous 
paraisseot dignes de considération de notre point 
cl� v1!e particulier, en rappelant les qualités reven­
d1quees par les constructeurs, et leur liste co1n­
plète. 

ACTIF. 

Presse EBA. 

La co1npression du fourrage ou de la paille est 
assurée par deux tan1bours cylindriques, tournant 
à 68 tours/mn, à axe de rotation déporté. Ils com­
prin�enl le fourrage en accordéon, d'une façon 
c_onhnue. Avantages : encombrement réduit, poids 
lin11te (580 kg), force d'entraînement relative1ncnt 
faible, rnontage facile sur rnoissonneuse-batteuse 
ou transformation en presse-ramasseuse. 

AGRAM. 

Sanicorde. 

Pour la lutte contre les parasites des animaux : 
c'est un câble, imbibé d'insecticide, contre lequel 
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les animaux viennent se frotter. Il est constitué 
d'une mèche de coton gainée de forte toile et pro­
tégée par une annature extérieure de quatre 
chaînes n1aintenues par des anneaux. La 1nèche 
plonge à une extrémité dans un réservoir d'insec­
ticide. L'ensemble, tendu par un ressort, est in­
cliné à 45°. 

BARA. 

Récolteur-broyeur de maïs New ldea Wet­
more. 

11 comporte deux becs cueilleurs disposés de 
part et d'autre du tracteur porteur, et, à l'arrière, 
un broyeur équipé de couteaux, de n1arteaux et 
d'un ventilateur pour la projection dans une 
ren1orque. Appareil transformable en cueilleuse­
effeuilleuse ou en récolteuse-battcuse. 

BENAC. 

Dispositifs semeurs pour semoirs en lignes. 

Fixés sur un semoir du type drill, ils consistent 
en un sabot articulé, prolongé à l'avant par une 
tige verticale qui brise ou écarte les mottes et par 

une barre incurvée souple qui empêche' le bour­
rage . . Un soc réglable par rapport au sabot dessine 
un sillon de profondeur voulue. Le grain est 
recouvert par une palette oscillante. 

Avantages : absence de bourrage, semis à pro­
fondeur constante quelle que soit la finesse de 
prépa ration du terrain. 

BIBA. 

Semi-remorque à roues assistées. 

Deux galets métalliques de friction, entraînés 
par _la prise de force du tracteur, peuvent être 
appliques au besoin, par un systè1ne hydraulique, 
sur les pneus de la semi-ren1orque. Les roues 
deviennent alors n1otrices. Le retour à la position 
neutre se fait par gravité. Assistance dans les 
passages difficiles obtenue de façon immédiate et 
siinple. 

Nous avions 1nentionné cc dispositif, remarqué 
à l'Expomat 1960. 

' 
CAVEL. 

Relevage d'outils semi-portés par circuit 
hydraulique autonome. 

. L'outil :·eç?it deu:-: vérins, reliés par uoe cana­
hsallon cl huile 1ndepenclante du tracteur, l'un à 
l'avant, entre le troisième point du tracteur et 
l'outil, l'autre à l'arrière, entre l'outil et la roue 
porteuse. Tout 1nouvement d'un vérin se transmet 
à l'autre. Ainsi, la compression du premier _par 
l'action du relevage du tracteur en posilion 
«levée», provoque le relevage simultané de l'ar­
rière de l'outil, par l'action du deuxième vérin 
mis en pression. 

Liaison souple assurant le  rele,•age, et aidant le 
tracteur en cas d'ernbourbement. 

Vol. XVI, N• 3, 1961. 



L'AGRONOMIE TROPICALE 

1 

llC'lC\'a.ge d'outils scrni-porlés par circuit 
hydrauli<1ue autonome, CLA\IEL. 

MIGUET. 

Fourche chargeuse arrière. 

La fourche elle-n1êrne est n1ontce sur un bâli en 
parallélogra1n1ne déforn1able, de sorte qu'elle con­
serve, du bas au  son1mel de sa course, la 1nê1ne 
inclinaison, réglable sur l'horizontale. L'élévation 
est assurée par l'action du relevage hydraulique 
du tracteur, sans vérin extérieur, grâce à un sys­
lèrne de galets roulants. Très grande force d'arra­chernent au départ de la position inférieure, 
élé,·ation rapide en haut de course. 

FERGA. 

Barre de coupe à double lame Busatis. 

Barre de coupe sans doigts, à deux laines (por­tant des sections) de n1ouve1uents opposés, alter­
natifs, très rapides. Les lames sont rnaintenues en contact par des ressorts. Coupe franche, absence de bourrages, suppression des vib1·ations. lllatériel 
entrant dans la con1pétition comn1erciale. 

GŒTZMANN. 

Récolteur à maïs adaptable au Silotrac-Uni­
versal (maïs fourrage). 

Le dispositif récolteur est conslitué de deux becs de fonne étudiée pour coucher progressi­
vernent les tiges de niaïs et les présenter de biais 
à deux rouleaux cannelés qui les lirent et ali­
rnentent le  rolor. 
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KUH Ill. 

Arracheuse-aligneuse de pommes de terre, 
latérale, ALK. 

Ell.e se fi�e. à la place d'une ban·e de coupe portce, en u1111sant Je 1nonlage de celle-ci jusgu'au pont con1pns. Une gr11le oscillante, constituee de 
barreaux longiludinaux, est entraînée par le pla­
teau rnanivellc de la faucheuse, et précédée d'un 
soc soulevcur en U, dont l'entrure est réglée par 
le n1�canisn1e de pointage de la  barre de coupe. 
Le reglage en profondeur est assuré par une rou­
lctle de fauleuil latérale. Relevage à la verticale pour l e  transport et contrôle facile du travail 
depuis le siège du !racleur. 
MAROT. 

Fourche chargeuse orientable. 

Elle pivote de 90° par rapport à l'axe du trac­
teur (con1mande n1anuelle depuis le siège du 
conducteur), en s'appuyant sur une roulette stabi­
lisatrice, escarnolable pour le transport. 

Le 1nouven1enl propre de la fourche linlite les 
1nanœuvres nécessaires du tracteur. 
OMAC. 

Motofaux Alpina. 

�o(otofaucheusc de 45 kg, à barre de coupe de 0,90 111 supporléc par une roue rnétallique motrice. 
Elle esl entrainée par nn moteur deux tcrnps de 
75 c1113, et n1a1ntenue en direction et pointage à 
l'a_ide, d')1n  seul rna ncher�n. La barre de coupe 
suit l operateur, sur son coté droit. 
OMIA. 

Râteau-faneur déportable. 

C'est un râteau à fourches n1ontées sur cour­roies. Se,ni-porté, avec denx roulettes orientables, 
il peut êlre placé dans des positions angulaires 
variables par rapport au tracteur, et  largemenl 
déporté grâce à son système de liaison avec le 
tracteur. L'enlraînement, par p1·ise de force, se 
fait à volonlé par une extrénüté ou l'aulre du 
râleau. 

RENAULT. 

Corn-picker Béarn. 

Les becs releveurs prenant une ligne an1ènent 
les liges aux rouleaux cueilleurs et effeuilleurs, 
perpendiculaires à la direction d'avance1nent. Les 
liges sonl coupées, puis hachées et broyées par un 
roulea u hacheur avant de retomber sur le sol. 

Deux versions : avec plate-forme d'ensachage, 
on avec lrérnie. Appareil d'encon1bren1ent réduil. 

RENAULT. 

Herse polyvalente Secoma. 

C'est une herse portée arrière. Les dents, inlcr­
changeables facilcrnent (goupilles), soul n1onlées 
sur un pren1ier cadre supérieur. Un deuxièn1e 
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cadre, plus près du sol, coulisse_ le long des dents, 
qui le traversent. l i  limite l'achon des dents à l a  profondeur voulue et exécute un léger nivellement, 
en brisant les mottes. 

ROFFO. 

Semoir perfectionné Super-Cosmos. 

Il est 1uonlé sur un châssis porte-outil à glis ­
sières qui reçoit, soit le se1uoir en lignes, ou le 
semoir 1nonograine décrit ci-dessous, soit des dis­
tributeurs d'engrais liquide et  d'insecticides, soit 
des bineuses dirigées, des herses, etc ... , ou une 
combinaison de différents éléments. Le se1uoir en 
lignes a une ali,uentation par aiguilles à extrén1ité de Conne variable et à n1ouvement alternatif. Il est muni, soit de traceurs mécaniques perfectionnés 
(sur les petits modèles), soit de traceurs à coin­mande électronique (fonctionnant par distribution 
d'un filet de poudre de fer sur le sol, repéré au 
passage suivant par une cellule photoélectrique, qui «parle> au conducteur par un indicateur lumineux). 

Semoirs monograines. 

La distribution, dans chaque élén1ent indépen­
dant, est assurée par des pinces, fixées sur une courroie, qui traversent l'auget à graines, puis lâchent celles-ci à J'arrière du soc. Un variateur commande la vitesse d'avance1nent de la courroie et, par suite, l'espace1nent des g1·aines sen1ées. 
L'entraînement se fait à partir de la roue support 
à pneu1uatique. 
SEDIM. 

Séchoir bivalent Penney and Porter. 

Séchoir continu à colonne, dont le condition­neur d'air peut être branché, par rotation sans 

Séchoir bivalent : PENNY and PORTER. 
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translation, sur toute autre cellule (pour fourrage. fruits, tubercules, etc.). 
SIMCA INDUSTRIES. 

Amplicouple. 

Ce dispositif utilise l a  prise de force indépen­
dante de l'avancement, dont est déjà doté le trac­
teur. Le schén1a ci-dessous en détaillè la réalisa­
lion. 

10 6 7 4 9 

"" 
1 1 8 

Le disque d'embrayage (1) commande directement l'arbre (4) de la boite de vitesses. Le disque (2) com­mande pat· l'intermédiaire des pignons (10) et (11) l'arbre <le prise de force (3). Entre ces deux arbres s'intercale un réducteur de vitesse (rapport deux tiers) composé de deux pignons (5) et (6) pouvant entraîner l'arbre (4) par l'intermédiaire d'une roue libre (7). En marche normale, l'arbre (4) est entrainé à la vitesse du moteur ; le pignon (6) tournant n1oins vite, la roue libre est inactive. Eli débrayant Je disque (1) seul, la vitesse de l'arbre (-1) diminue, jusqu'au moment où elle devient égale à celle du pignon (6), qui assure alors l'entrainement de l'arbre (-1) par l'intern1édiaire de la roue libre devenue active. Un crabot (8), com­mandé par un levier (9), peut annuler l' amplicouple en suspendant l'entrainement du pignon (5). L'amplicouplc rend possible par un sin1ple débrayage partiel : 
de surmonter un passage difficile et de revenir ensuite aux conditions 11orJnales1 de ralentir te tracteur, de démarl'er plus progressivement, tout ceci sans changer l:1 vitesse de la prise de force. 

SOTRADIES. 

Lanceur de balles New Holland . 

Les balles sortant d'une presse à paille ou 
fourrage sont prises entre deux courroies de 
caoutchouc parallèles, entrainées par un moteur 
auxiliaire. Elles sont éjectées sous un angle de 45', 
à la cadence de huit it dix par nlinute. 

LE BERMASCOPE. 

Electrificateur électronique de clôtures. 

MANUS-FRANCE. 

Centrale à lait à fermeture automatique pour 
machine à traire: Tip-Top. 
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MELOTTE. 

Emietteuse-butteuse pour culture de pommes 
de terre. 

OMAC 

Socs rotatifs sur arracheuse de betteraves 
Vicon. 

PLET. 

Porte-soc arracheur de betteraves. 

ROGER. 

Elément prédémarieur à disques. 

RUSSOLIA. 

Bineuse-repiqueuse automotrice pour œillets 
et plantes maraîchères. 

TENDANCES ET NOUVEAUTÉS 

Précisons d'abord ici notre but : il n'est pas, 
con1n1c celui du Co1nilé de la Hecherchc Tech­
nique, de retenir seule1nent les machines qui pré­
sentent des traits absolu1nent originaux, soit par 
l'enscnible qu'elles constituent, soit par les modi­
fications qu'elles présentent par rapport à des 
nH1chincs déjà connues. Nous essayons d'une part 
de faire saisir les aspects généraux du Salon qui 
vient d'avoir lieu et d'indiquer, à propos de 
chaque grande catégorie de ,natériels, les ten­
dances qui nous se111blcnl suivies par la construc­
tion, en nous appuyant sur des cxe1nples concrets. 
:'\ous tenons aussi à signaler toutes les réalisations 
qui nous paraissent susc·cptibles de concourir à 
la satisfaction de l'utilisateur, en revenant au 
besoin sur des n1achincs que nous avons déjà 
décrites à nos lecteurs el qui nous paraissent mé­
riter celte répétition. 

}lalgré l'abondance <les 1naléricls élrange,·s, 
nous n'avons pas retrouvé cette année autant de 
n1a1·ques étrangères présentées clirecte1nent au 
public français. Si IIANOMAG par exen1ple était 
\'enu sans parrainage co1nmc SAME ou TosELLL 
DEt'TZ et NE\V ROLi.AND avaient réintégré le stand 
de SoT11An11,s. En fait, les irnportatcurs se sont 
tous efforcés de pa1·aître, dans l'espoir sans doute 
de conquérir sur le n1arché français la place que 
scrnblait leur olTrir le traité de Roine. lis ne l'ont 
pas jusqu'ici occupée, puiS<JIIC les i111portations de 
rnalériels étrangers n'ont pratiqucn1ent pas pro­
gressé ces dernières années. 

En sonune ils étaient venus guetter au Salon, 
avec les constructeurs français, les signes d'une 
reprise des achats, persuadés à juste titre que 
l'exploitation agricole ne peul retarder longtc1nps 
une n1odcrnisation indispensable à sa survie à 
brève échéance. 

Les pays de l'est, apparus dans l'ensemble 
depuis peu, prennent eux aussi une part <"rois­
sante aux presentalions et, rnaintenant, les 1naté­
riels russes, allen1ands de l'est, hongrois, tché­
coslovaques et polonais peuvent être cxa1ninés 
sur différents stands. Nous ne pouvons d'ailleurs 
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affinner si les achats des agriculteurs 1nélropoli­
tains suivent les facilités d'importation, dues à 
divers accords comrnerciaux. 

Le vent de concentrations, accords de commer­
cialisation, etc., qui paraissait l'an dernier prendre 
tellcn1ent de force, se1nble s'être quelque peu 
calmé. Depuis le dernier Salon, nous n'avons noté 
<1ue quelques-uns de ses effets, d'une certaine 
in1porlancc : l'entrée des capitaux ALLIS-CHAL­
MEHS chez \'ENDEUVnE, le rachat de VIKING par 
BOLINDEH 1-IuN KTELL, et les accords i\'IASSEY-FER­
GUSON-LANDINI. 

Les apports de capitaux a1néricains à la cons­
truction européenne tendent peut-être à s'achever, 
au n1oins provisoiren1ent, étant données les cir­
constances financières internationales. D'ailleurs, 
ils ne résolvent pas de façon in1n1édiate le pro­
blèrnc de la nécessaire concentration des indus­
tries européennes de la 1nachine agricole. Ils le 
rendent n1ên1c plus complexe et en éloignent 
encore la solution, s'ils correspondent à l'irnpor­
tation sur le sol européen des rivalités améri­
caines. 

Sur le plan intérieur français nous avons 
cependant noté l'association STAu11-LuN1c ; celle, 
se,nble-t-il, seule1nent co1n1ncrcialc, de JEAN et 
SoucHu-PrNET, el la création de l'organisation de 
\'Cil le EllRA-BARllELION-Bo Ul1GOIN-BEA UDIN. Peut­
c:t rc d'autres groupen1enls nous ont-ils échappés. 

TRACTEURS. 

Cc Salon plus encore que les précédents est 
celui nu recul du non1bre de petits constructeurs, 
dont la présence devient exceptionnelle. Lors­
qu'on en trouve (par exemple ARNOUX, S,\BATIER) 
ils limitent leurs présentations à quclqllcs mo­
dèles. 

Par contre nous enregistrons de nouveaux 
,·enus : en prenlier lieu des italiens, présentés soit 
clirecte,nent (1'osELLI). soit par des importateurs 
(CARRARO, LO)IBARDINl)' en second lieu des cons­
tructeurs des pays de l'est, soit russes, soit alle­
rna nds, présentés par ACTIF, venant s'ajouter à 
ceux que nous connaissions chez JNTERAGI\A et  
MOTOIMPOI\T. 

Les variations de la production sont, dans l'cn­
sen1ble, moins importantes d'une année à l'autre 
qu'autrefois ; elles portent le plus souvent sur un 
ou cieux n1odèles (CHIA, FEND·r, HANOMAG, LANDIN!, 
'.\!ASSEY-FERGUSON, SIMCA, STEYR, TECNO)IA, ZE­
TOR ... ), rare1nenl sur une gamine complète. 

D'une façon générale, en dehors de l'aug111enla­
ti on toujours en cours des puissances pour les 
tracteurs à roues, et de la dicselisalion qui tend à 
devenir universelle, les modifications apportées 
intéressent le confort du conducteur dont on veut 
faciliter le travail d'une part cl aug,nenter l'effi­
cacité d'autre part. Pour le premier point, on 
arnéliore le poste de con1n1andes en s'inspirant de 
la technique auto1nobile : levier de vitesse au 
volant (BAUTZ), éclairage code asy1nétrique euro­
péen (GuLDNEn), cabines à visibilité panoramique 
ou à parc-brise bon1bé chez les constructeurs spé­
cialisés. Des freins à disques se trouvent plus 
fréquemment (FORDSON, SrMCA, etc.). Les prises 
de force ventral<'s se répandent égalcn1ent pour 
les barres de coupe au 1noment où, paradoxale-
1nenl, on voit celles-ci devenir de plus en plus 
souvent arrière. Pour Je second point cc sont un 
certain non1bre de  propositions de conduite du 
tracteur « en motoculteur ,i, ,  le conducteur mar -
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chant à côté de l'appareil pour mieux surveiller 
les opérations sur fa remorque ou le fonctionne. 01enl de l'outil attelé derriere (FAHR, GuLDNER, PORSCHE). Dans Je même sens viennent les avan· !ages apportés par l' « amplicouple > ,  machine nouvelle de SnICA, el  ceux inspirés de la technique des gros engins, tel l'équipement plus fréquent avec convertisseurs de couple hyd1·aulique (Pons· CHE, FORDSON, SIFT). 

En matière d'équipement, une série de possibi· lités tendent à se retrouver plus uniformément, ce sont, avec les prises de force ventrales, les prises de force à deux régimes, 540 el 1.000 l/mn, nor· n1alisées ou non (FAHR, FENOT, flOLOER, etc.), les relevagcs hydrauliques à contrôle de profondeur, à report de charge, souvent à contrôle d'effort (et 
0éneralemenl de puissance accrue, en raison du 
âéveloppe1nenl continu de la gamme des outils et n1achines portés), les possibilités d'attelage d'ou· !ils de calegorie n• 1 ou n• 2, indistinctement, qui se 1nultiplient. A cc sujet rappelons que les outils portés trois points appartiennent à deux catégo· ries : la n• 1, mise au point initialement par FenousoN pour son « TEA 20 > dont les ergots de fixation de l'outil sont les plus petits, l'écarten1ent entre les deux points inférieurs étant de 27 pouces 7/16 soit 69,7 c1n ; avec le développe· 1nent du système trois points sur de plus gros engins, donc utilisant des outils plus lourds ces 
ergols se sont révélés trop faibles et on a réalisé les équipements correspondant aux normes n • 2, donc à ergots de plus fort diamètre, l'éca1·tement entre les deux points inférieurs étant alors de 32 pouces 7 /8 soit 83,5 c1n. 

S'agissant du �'larché Comrnun el de la libéra· 
lion des échanges, outre l'arrivée de nouveaux constructeurs sur le marché, on constate la sortie de séries dites « européennes , (FAHR, Gu1.0NER). Une standardisation des fabrications, en ce qui 
concerne les moteurs spécialement, se n1anifeste une gamme de tracteurs ou bien quelques 1nodèles sont réalisés souvent à partir d'un cylindre n10· leur aux caractéristiques données et dont la mul· tîplication de 1 à 3 ou 4 donne la gamn1e des puissances p1·oposées (c'est le cas notamment chez BOLINDERS, DEUTZ, EICHER, GULDNER, HANOMAG, LANDIN!, MASSEY•FERGUSON Angleterre, NUFFlllLD, VENDEUVRE). Les avantages d'une telle unification se font principalement sentir sur· les moteurs refroidis par air ou l'unification s'étend aux cylindres et culasses. 

Voici les <:>bservations particulières que nous avons pu faire lors de nos visites des divers stands : 

Tracteurs à deux roues motrices. 

ARNOUX, ce constructeur, un des rares « petits > qui subsistent en France, se spécialise dans les modèles vignerons. Il sort quatre n1odèles « Vi\I 30 > : 26 ch, essence, 27 ch et 30 ch Diesel (ce dernier soit à moteur CERÈS, soit à moteu1· INDENOR). 

AVTO EXPORT (ACTIF), une série de tracteurs de fabrication russe sont à ranger sous cette ru· b1·ique. Ils sont conçus à partir de deux moteurs, 
Diesel bicylinclres, 4 ten1ps, à refroidisse1nent par eau : 
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un 4.500 cma pour tracteurs à roues • Byélarus » et « T 28 », un 1.700 cm3 pour tracteur Navette « DT 20 > .  
Le systèn1e hydraulique comporte toujours un 

vérin à double elîet, sous le relevage, et est placé extérieurement au bloc pont ; il y a en outre, sur certains modèles, deux védns supplémentaires pour outils latéraux ou frontaux. 
8AUT7. (AG1HMAC). Chez ce constructeur, 

deux rnodèles, le « 200 > et le « 300 >, à n1oteur bicylindre, refroidi par air. L'originalité est la 
con11nande de changement de vitesse (sept vi· Lesses AV et une AR) au volant comme sur une voiture. Pour un tracteur notons que le principal avantage de cette caractéristique est le dégagement du poste de conduite. Ils ont une prise de force 
ventrale. 

B01,1N0En's. Sa gamme coinprend le « DiM 470 > de 70 ch, le « BM 350 , de 53 ch et le « Bi\1 320 > (absent sur le stand) de 33 ch, dont les moteurs ont les mê1nes caractéristiques respec· tive1nent en quatre, trois el  deux cylindres. Le 
« 811 230 » de 33 ch présenté est destiné à dispa· raitre. remplacé par le  « 320 > .  

BuNGARTZ (COMIOT) : un petit tracteur 13 ch 
à moteur Diesel air dont les roues avant peuvent être braquées à 90°. Re levage hydraulique, "blocage de différentiel. 

CARRARO (PERRIER). Cette marque italienne était 1·eprésenlée par deux modèles de tracteurs à 
roues : le « 23 » de 20/23 ch, qui comporte un 
releva7e hydraulique à double effet, I' « Eur!lx > de 35;40 ch, dont le relcvage a un présélecteur auton1atique de puissance. Ces deux engins sont dotés d'une prise de force à tr·ois vitesses : 560 l/11111, 2.000 1/mn el prise directe. 

CASE. Outre Ja fabrication française des « Vierzon • « 204 • el  « 403 • pourvus en série de relevage hydraulique, il y avait les rnodèles amé· ricains in1portés « 530 • ,  « 630 > e l  « 730 > déjà 
vus en 1960. Une rnenlion spéciale est à faire pour 
le « CF 250 » à deux socs, el le « CF 350 >, deux, 
trois socs de conception française. Ils sont dotés du 1nê1ne moteur, tournant à vitesse dilîérente, le diesel INDENOR. La finne, selon l'habitude améri· caine, a supprimé l'expression des puissances en chevaux vapeur dans ses appellations. Ces engins comportent en particulier une transmission assu· 
rant huit vitesses avant et quatre vitesses arrière. Blocage de différentiel et rclcvage hydraulique à transfert de cha1·ge perrnanent (système c: Ter· rax > )  les équipent en série. 

CCJ\,I. Les tracteurs du groupe sont actuel­len1ent de fabrication allemande ou américaine. Allernands, ce sont les JonN DEERE LANZ « 300 > (28 ch) et « 500 » (36 ch), et, Américain, c'est le John Deere « 730 > seul présenté. Un accessoire est à mentionner à leur sujet. .. l'allume.cigarette. 
CHAMPION (SOFREA), présentait un micro• tracteur de 5/7 ch, excessivement ramassé à la façon d'une miniature, ainsi qu'un n,ùrlèle de for· mat analogue, d'origine américaine, le « \Vheel· 

horse > .  
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\Vhcclhorsc. CHA ,11>10N. 

CrMA. Dans la ga1nme des tracteurs à roues. 
la nouveauté est le « F 137 » re1nplaçant le 
« F 135 ». Tl est pourvu d'un moteur diesel de 
deux cylindres le classant dans « la catégorie des 
20 ch». I l  comporte une p1·ise de force ventrale 
cl le relevage trois points est à systè1ne « ù1odu­
lor » ,  caractéristique de la marque. Il existe en 
fonnulc « vigneron » (0,91 m hors tout, 1,1,1 111 
au-dessus du sol au capot). 

Le « FU 237 », quatre cylindres diesel est 
• de la catégorie des 30 ch » .  Il a sa version ,•ignc­
ronne. Com1ne le « 137 » il co111porte prise de 
force ventrale et relevage hych·aulique trois points 
a vcc « i\.lorl ulor » .  

Le « 267 » (FC ou FV également) est un 
:35 ch diesel avec enibrayage deux disques pour 
prise rle fore<' inrlépcndantc. 

Le « B 450 » (45/50 ch) est n1aintenant 
in1porlé de Grande-Bretagne en formules Standard 
et f.'arn1all. 

Les TRACTEURS ,\LLEMA1'DS DU GROUPE': : 
« D 32 1 » ,  « 0 430 » el « D ,136 » sont équipés (le 
de1·nier) ou équipables (les cieux pren1iers) du 
dispositif « Agrio1nalic » c1ui, en plus du dé­
brayage norrnal sur la transn1ission, esl constitué 
d'un en1brayagc à disques multiples clans l'huile 
qui, au neutre, arrête le tracteur sans que l'on 
rlébraye et penne! de se situer au choix, soit dans 
une ganune de vitesses hautes (transport par 
exe1nple), soit dans une ga111me de vitesses lentes 
(travail au champ par exemple). 

DEUTZ (SOTRAOIES). Ici en particulier existe 
toute une gan1n1e de tracteurs, dont les éléments 
du 1noteur ont les mêmes cotes, Je nombre de 
cylindres variant de un à quatre. Dans cette série 
le « D 50 > ,  quatre cylindres est nouvellen1ent 
sorti. 

Sortant de ce cadre, le « D 450 » est pourvu 
d'un n1oteur quatre cylindres de 65 ch et 
5.320 cm3 de cylindrée (contre 3.400 cm3 au 
« D 50 » )  ; la prise de force est indépendante ou 
non. 

Les « D 15 > et « D 25 > ont une prise de force 
venl raie et le 1·clevage de la barre de coupe lalé­
ra le est indépendant. 

D1ATRAXS (ACTIF). Le « RS 09 > est un porte­
outils fabriqué en Alle1nagne Orientale, à châssis 
n1onopoutre et 1noteur de 18  ch, cieux cylindres 
en V Diesel quatre temps. 
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ErcHER (BARA). Ce constructeur utilise 
maintenant un vocabulaire imagé el, en grande 
partie « tropicalisé :» .  Sa gamme est la suivante : 
30 ch « Mammout h > ,  40 ch « Tigre Royal E », 
30 ch « Tigre » ,  28 ch vigneron « Puma » (qui 
existe aussi en e11ja1nbeur), 22  ch « Panthère» cl 
l 5 ch « Léopard». Tous sont pourvus de moteurs 
1nono, bi ou lricylindre diesel refroidis par air, 
chaque cylindre a sa turbine de rcfroiclisse1nent. 

FA11n (BoxxET). La ga111me actuelle com­
prend : le « D 1 ï7 S » à 1noteur �!ERCEDES diesel 
38 ch et prise de force indépendante à deux vi­
tesses ; le << D 132 L » de 22 ch, deux cylindres et 
le « D 133 .� » (norn1al) de 28 ch, trois cylindres. 

I.e « D 133 T » e�t la version allongée par châs­
sis poutre du « D 133 N ». 

Les « 132 > et « 133 » sont pourvus d'un dispo­
sitif, le « Servodux > , per1netlant au conducteur 
de 1narcher à côté du tracteur en travail : un seul 
levier dépassant derrière l'aile arrière gauche 
co1n1nandc accélération, cn1brayage et passage de 
vitesse. 

FEXDT (ALMA CO A). Dans sa �a1nme, la nou­
"eaulé est le 38 ch « Farn1cr 2 », a 1noteur diesel 
refroidi par ai1· ; il con1porte une prise de force 
indépendante à cieux régi1nes, 550 el 1.100 t/1nn. 

Fonnsox. Les deux modèles de la 111arque 
son l 111a i ntcna nt Je « Dexta » el le « Super l\.1ajor > .  
Ce dernier est i1 111oleur diesel 53 ch on essence 
de 44 ch. li est pourvu de freins à disques, blocane 
de différentiel, relevagc hydraulique à report de 

Power �lajor Counly 4 H�I. Fonoso,:. 

poids. Ses trois points sont équipables à volonté 
d'outils présentant les normes n• 1 et  n• 2. 

Un n1odèle était présenté avec « Rotapède > ,  
qu'on n'avait pas vu depuis longtemps. 

Gu1.DXER (HORTEX). Sous l'appellation « Li­
gne Européenne » il offre deux nouveaux engins : 
un 30/32 ch, Je « A 3 K > à n1oteur diesel trois 
cylindres en version norn1ale et à châssis long 
pour outils ventraux ( « A  3 KT»), et un 35 ch, le 
« A 4 }IS » à moteur diesel quatre cylindres. Ils 
comportent égalen1ent un dispositif « Servodux » 
pcrn1ellant la conduite du tracteur par l'opérateur 
a pied derrière celui-ci. La direction est alors 
bloquée par un dispositif « Lenkfix > .  L' « A 2 K > 
est un bicylindre de 17 ch. 
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HANOMAG. La série des tracteurs à roues, guère modifiée depuis l'année dernière, s'est aug­mentée du « Brillant> de 45 ch, diesel quatre cylindres, quatre temps. Il offre aussi l'équi1;>ement « Combitrac > .  C'est, rappelons-le, la possibilité de porter si1nullanément quatre outils. 
HOLDER (BARA). Panni ses nouveautés, ci­tons le « A 12 > el le « B 12 >. Le premier est un engin de 12 ch (1noteur diesel Sachs) basé sur �e principe du n1olotracteur. Le second est un petit 

tracteur (pourvu du même n1oleur) de conception classique, avec relevage hydraulique (non norma­lisé), prises de force arrière et \•enti·alc à deux 
Yi fesses. 

HOTCHKISS. Sur son stand était présentée une version agricole de la nouve}le jeep �Villys avec possibilités d'attelage de divers outils, la « JH 102 » . Elle est pourvue soit d'un n1oleur diesel 35 ch, soit d'un n1oleur essence 60 ch. 
LABOURIER. Son enja1nbeur, présenté en formule Ro"•-crop en 1960, était 1nontré cette année avec le train avant déporté à gauche. Parmi 

les en"ins à roues, outre le modèle à 1notcur PEU· GEOT, il y avait un « AL 25 ,, à 1noteur AGROM diesel air el le « PL 4 > à 1noleur PERKINS, « P 4 > de 42 ch au volant. 
LANDIN[ (TRACTOH). Sa ga,n,ne co1np1·end le « 50 » (50 ch), le « 40 » (40 ch) et le « R 25 > 1nonocylindre, qui doit être re1nplacé par Je nou­veau « 30 » (de 25/30 ch) bicylincl,·e. 
Lo1SEAU. Panni les di verses fonnules rep ré­senlees nous avons noté, sur son modèle diesel à 

n1otcur PERKJNS, une po,npe d'injection CAv. 
�[ASSEY-FEROUSON. La nouveauté est ici le 

« 825 ». avec ses équipements, sur lesquels nous avons déjà eu l'occasion de nous arrêter dans un compte rendu spécial. 
NuFFIELD (BERGERAT-NIONNOYEUR). T.es cieux tracteurs proposés sont le  « U 60 > 57 ch, et 

« U 40 » 42,5 ch au volant. Le relevage est com­mandé pa1· deux leviers : un de réglage de pro­
[oncleu1· et un de report de poids. 

PORSCHE (GŒTZMANN). Sa gamme comprend 
le « Junior > 15 ch monocylindre, Je « Stan­dard T » à deux cylindres 25 ch, Je « Standard Star > de 35 ch, bicylinch·e également. Sur ce der­nier, l'originalité est la présence d'un attelage 
trois points frontal (il peut, de plus, être doté d'un relevajle entre axes). Ici enco1·e il est possible de diriger le tracteur depuis le sol par un volant supplén1entaire cl levier « 1narche-arrêl >.  Les « Super • sont le « N > de 42 ch nouvcllen1enl in1porté en F1·ancc, le « L > de 45 ch, enfin il y a le « '.\laster » de 55 ch i1nporlation nouvelle en 
France ègale1ncnt. Depuis le 35 ch, ces engins sont pourvus d'un coupleur hydraulique. 

RE:;AULT. L es nouveautés ont été présen­tées spécialement cl commentées voici quelques mois. Rappelons-les : i I s'agit cssenlielle1nenl du nouveau dispositif de relevagc hydrau­lique, « 3 R > (Relevage à Réaction Renault) qui 
d'une conception originale, penuet le contrôle 
constant de la profondeur de travail et Je report 
de charge. En outre la rapidité de descente des outils est réglable, l'altclage trois points peut être rendu « flottant » ,  c'est-à-dire libre pour travail avec des outils semi-portés, enfin un vérin exté­rieur peul être commandé. La gamme de tracteurs, présentée pour la première fois aL1 Salon, par suite de l'abstention de 1960, comporte les « 73 >, 
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« 72 >, « 71 > et « 31 > .  Elle a subi des améliora­tions secondaires (calandre, phare, etc.) et le poste de condL1ile est plus « fonctionnel > (tableau de bord 1noclifié, blocage de différentiel au pied, etc ... ). 
Nous avons relevé sur le stand, au litre de SAVIEM, la présence d'un LATIL « H 14 TL 1 2  R > .  

SABATIER construit un seul modèle main­
tenant : le vigneron « LS > ,  de la catégorie des 20/25 ch. L'originalité est la suppression des graisseL1rs par utilisation de roulcn1cnts étanches 
ou autolubrifiés. 

SAME, équipe ses tracteurs d'un relevage hydraulique à contrôle de profondeur el report de poids, commandé par cieux leviers se dépla­çant sur des secteurs coaxiaux placés sur la colonne de direction (comn1e un levier de chan­gement de vitesse de voiture). Nous ne savons si cette forn1ule est plus pratique que celle habituelle. Les deux 1nodèles « Paluclro > (35 ch), et « 240 > (42 ch), tous cieux à quatre ou deux roues n1otrices, sont présentés lransfo1·n1ables en « San1ecar > par fixation l)ar-clessus le tracteur d'un plateau por­teur et d'une cabine de conduite avancée, fern1éc ou avec toit de toile ; ainsi transformé en véhi­cule, l'engin peut encore t1·availler avec des outils portés (arrière ou latéralen1ent) ou trainés, son altela�e demeurant accessible. Cette formule rap­pelle l e  tractCtll' porteur REv�tONO, vu à Strasbourg en 1958. Les cngi ns plus puissants sont le « 360 > de 62 ch et le « 480 > cle 82 ch, tous deux avec deux ou quatre roues n101rices inégales. 
S1FT. Cc constructeL1r monte une trans1nis­sion hydrostatique sur son gros n1odèle à roues 

de 70 ch, le « 480 • .  

SrMCA. La nouveau té i 1nporlanle est la sortie du « S0�1 55 > ,  tracteur de plus de 50 ch. Il esl dolé de l'équipement « An1plicouplc > ,  machine nouvelle, qui, grâce à un dispositif à la fois simple 
et ingénieux, donne des possibilités analogues aux 
a1nplificateurs de couple con nus sur certains In1cteurs a,néricains. Son ,noteur est celui du « SO�i 45 >, tournant à 1.750 l/n1n au lieu de 
1.600 1/mn. Sa boîte est à sept vitesses avant et 
deux arrière. Les freins sont à disques. Le relevage hydraulique d'origine F1AT, est à contrôle d'effort. Tl esl pourvu du blocage de différentiel el d'une 
prise de force indépendante. D'autre part le « so;.r 35 > existe. maintenant, en version vigne­
ronne de 0,98 111 de voie. 

STEYR. En in1portation, S1MCA llroposait un 
nouveau « Steyr > de 30 ch. le « 188 > à moteur quatre cylindres diesel à r�froiclissemenl par eau. 

TECNOMA. Sa nouveauté, encore à l'état de prototype, est un enjambcur plus large (2 m) cl plus puissant que celui fabriqué actuellement. Il est équipé du moteur diesel PEUGEOT ÎNDENOR et est pourvu de deux relevages pneu1natiqucs. 
TnACK ?l'IAHSHALI, (SED!M), proposait cette 

année le « i'\IP 6 >. gros engin de 70 ch. 
VENDEUVRE (ALLIS CHALMERS). Sur ce stand 

figurait un tracteur ALLIS CHALMERS de construc­
tion britannique, le « E D  40 > quatre cylindres à 
pon1pe d'injection rotative CAV, de la classe des 
35/40 ch. Le « G > n'était pas p1·ésent. La ga1nme actuelle VENUEUVHE con1prend cinq modèles, tous diesel, dont le plus puissant, l e  « BL 560 >, rem­place le « no > .  C'est un trois cylindres de 
45/50 ch environ. I.e relevage hydraulique des 
production de la firine (AGRODYNE) est dit « à 

Vol. XVI, N• 3, 1961. 



L'AGRONOMIE TROPICALE 

report tota l> .  L'outil porté travaille entièrement 
« supporté par le , ·elevage >. Un détail a été 
re1na1·qué : sièges souples, g1·âcc à des lanières d<' 
caoutchouc (genre 2 CV Citroën). 

ZETOR ( l1'TERAGI1A). Le nouvel engin est ici 
Je « 330 », tracteur moyen d'environ 30 ch, à 
relevage trois points, contrôle de profondeur. 
report de poids, blocage de différentiel. 

Tracteurs à quatre roues motrices. 

En rc qui les roncerne, peu de 1narques offraient 
des adaptations su,· leurs tracteurs à deux roues 
1notrices. Rappelons pour 1né1noirc : .\IAN, déjà 
connu, cl SA)!E dont nous avons mentionné ci-des­
sus les possibilités. Par contre dans les « ,•rais » 
quatre roues n1otrices étaient présentées soit des 
nouveautés cornmc chez DEUTZ, soit des adapta­
tions con1n1e chez CouNTY et LEnMrrTE. 

Ac;n1P, n'a pas augrucnté sa ga1111ne de deux 
modèles forestit•rs : �4 cl  75 ch. 

DEUTZ (SOTHAUIES). Son nouvel engin est le 
« B T (; >, du type fo1·cstier. II existe en trois 
n1oclèles : 35, 65 et 85 ch. Le n1oteur est en porte 
il faux devant l'essieu avant (arlhércnce accrue) et 
le chf,�sis est allongé (égalen1cnt pour avoir une 
meilleure adhérence) ; chaque pont dispose d'un 
blocage de différentiel. 

FonDso:-: (Coc1-TY), co111n1crcialisc deux 
vc1·sions de quatre roues n1olrices : soit avec· un 
arbre de trans1nission vers l'avant et pont ajouté 
sur l'essieu frontal (faux 4 H )[), soit avec <tuatrc 
roues de grand dian1ètre égal el  une lrans1nission 
vers chacune des roues avant (fonnuk, qui serait 
s1•ule conservée, nous a-l-il été indiqué). 

IIUMMEL (HALM). Un nouveau n1ototraeteur 
de :./0 <'h est proposé, le « Dupli-Trac A 9 > à 1110-
te,!r diesel air deux cylindres quatre te1nps. deux 
prises de force (A\' et AR) et rcleva"C hvdrau-
liquc trois points. 

'"' " 

Sur ces n1atériels, la barre de coupe est n1ontéc 
frontale1nent. 

LEHMITTE. Notre attention a été retenue par 
le 1nontage réalisé en tandern de cieux « Sûi\[ 40 :. . 
Les deux tr.lÎ)1S  avant sont supprin1és. La direc­
tion est ass,_iree par deux_ ,·érins hydrauliques. Le 
1 racleur arrière est « senu-porlé > sur un véritable 
berceau alors que le tracteur avant est en porte à 
faux .. Les cornrnancles sont sync·hronisées il partir 
du siège du tracteur arrière, où se trou,·e placé 
l'opérateur. J.c démontage de l'ensen1ble donnerait 
k tracteur frontal utilisable seul en une heure 
c,clui de derrière en quatre heures (ces chiffre� 
s entendent avec deux ouvriers entrainés) . 

Tracteurs à chenilles. 

Les présentations à ce Salon ont intêressê p1·in­
cipalcmcnt les engins de petite puissance à usage 
vigneron. Les « grands » constructeurs français 
n'étaient représentés que par Co1-T1NEI\TAL, dont 
le stand était plus rnoclesle qu'en 1960. Par contre 
nous avons rc1narqué la proposition d'un certain 
non1bre de petits engins d'origine italienne. Des 
n1oclèles connus ont, cette année encore, fait l'ob­
jet d'une augn1entation de puissance. 

AvTO EXPOllT (ACTIF). Deux chcnillards de 
fabrication russe sont réalisés, à partir des deux 
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n1oteurs, dont il a été fait n1enlion pour les trac­
teurs i1 roues de 1nê1ne origine ; le « T 75 >, à 
partir du 1noteur de 4.500 em3 (54/59 ch) ; le 
« DT 20 :o, à partir du rnoteur de 1.700 cn1� (puis­
sance de l'ordre de 25 ch). 

Br,.\NK (BAnA). Le petit vigneron allcn1and 
est présenté en deux n1odèlcs à moteurs refroidis 
par air : un n1onocylinclre 12/14 ch (analogue au 
nouveau RA:<SOMES dont nous parlons ci-après), 
un bicylindre qui développe 20 ch. Les deux rno­
clèles sont transfo1·1nablcs conune le STAUll « Lu­
nie :o .  en quatre roues n1otrices par adjonction de 
roues sur les barbotins. 

C,\'rEHJ>JLL.\H (REHGERAT-:.loN:<OYEUn). [,e 
constructeur arnéricain ayant 1naintenant son 
usine en France, clans Jàquelle il produit le 
« D 6 » .  nous ignorons si son in1porlateur habituel 
continuera à assurer la connnercialisation des 
« Calerpillar » . Sur son stand il présentait, en 
versions agricoles, le « D .i » el le « D 6 » ,  déve­
loppa nt ù la barre aclucllcn1enl :\2 ch et 75 ch 
rcsprcliven1ent. Le « D 6 :o est pourvu d'un filtre 
i1 air sans huile. qui, annonce la docu1nenlalion, 
,11-ri'\e 99,8 'Ir des poussières. 

CC:11. Son n1oclèle à che nilles. rie rabrication 
�llernandc, est le « 1010 » de 25/30 ch .JoHx 
DEEIIE-1.A:<7. (le n1olc11r est celui du « 300 » ). 

C1MA. Di verses nouvcautc's, du rnoins pour 
leur nrèst•ntat ion au Salon, figuraient à cc stand. 
r.e « RTD 8 », de ('onslruction britannique, est un 
('nl-(in con1pan1blc au « T D 9 > fabriqué aux Elals­
l'nis. Son n1olcur est un <litscl quatre cvlindrcs 
de 60 ch (-18 ch à la barrel. I.e « T D 5 >, rie con�­
truction canadienne. est un petit trac:teur dont le 
moteur diesel de 37 <'h (28,5 à la harrel est dérive' 
rie celui du tracteur il roues « B 250 » .  Il peut être 
pourvu il la rle1nande d'un attelage trois points. 
rl'un a,npliricateur de couple. d'une prise de force 
(indépendante ou non). r.e n1odelc « Lo"· Profil e »  
présente l'avantage apprécié en arboriculture 
d'être assez bas, avec cependant une garde au sol 
rie 3(î ('Ill. 

CO:-.'Tl:-.'ENT.\L (HJCIIABO Fn�:HES). ParnJi ses 
111od&lcs à destination agricole fiiiuraient le 
« C S  2 » 30 ch et le nouveau « C S  4 » 48 ch en 
voie norn1alc ou vigneronne (C S signifiant Conti­
nental-Saint-Cha1noncl). En outre une tractopellc 
<le petite puissance (n1oteur 32 ch) présente la 
particularité. après charl(ement frontal, de se dé­
charger derriè1·e l'engin, le godet passant par -des­
sus la cabine. Celle année le « C D  G :.  enja1nbcur 
n'était pas présenté. 

FIAT (SD1cA), proposait la gan1111e habituelle 
cl'engins FIAT de 30, 40 el 60 ch. 

ForinsoN (Co1.:x·rv) propose un chenillarcl 
dérivé du « Super ;\laior » en cieux ,·ersions : 
« CD 50 > agricole et « P 55 » lra \'aux publics. 

H.\:<OMAG. ' ous a,·ons revu le « R 320 > 
doté d'un n1oteur diesel deux temps cieux cylin­
<h·es. 

LOMllAHOl:-C[ (THACTOII). Cc constructeur 
italien. qui produit 1>rincipalen1ent des n1oleurs. 
offre !Ill petit chenillard nouvelle1ncnt introduit 
en France, Je « LDA > de 18  ch. 

R.,XSOMES (PERRIER). Outre son n1oclèlc, 
rnaintcnanl classique, de 9 ch, le constructeur 
équipe un n,odèlc plus puissant le « '.IIG 40 »,  d'un 
n1otc11r SACHS n1onocylinclriquc de 15 ch clicsel­
air. La présentation change (peinture verte a1; 
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lieu d'être bleue). le démarrage e�l soit manuel, 
soit électrique et le relevage peut être 1nanuel, 
mécanique (à câble) ou hydraulique. 

STAVO. A côté de sa gamine habituelle, allant 
de la n1otobineuse au mototracteur et par suite 
d'un accord commercial avec un constructeur di: 
!'Hérault (J. BLANC), cette marque proposait un 
nouveau petit chenillard de 15 ch, le « Lunic " ,  
<Ion! la sortie a déjà été signalée. Il est monté avec 
un moteur diesel ILo et pourvu d'un relevage 
hydraulique à la verticale. Il existe en versions 
agricole et travaux publics (dans cc dernier cas il 
offre la possibilité de co1nmancler jusqu'à trois 
vérins pour le travail en tractopelle). 

TRACK l\1ARSHALL (SEDIM) exposait cieux 
chenillards : un quatre cylindres de 55 ch, le 
« Track-Marshall >, et un six cylindres de 130 ch, 
le « Challenger 33 >,  versions actuelles de sa 
gan1111e. 

ToSELLI (PERRIER), chenillard italien nou­
vellen1ent présenté en France. I l  dispose d'un mo­
teur de 23 ch. Le n1odèle « 226 > nonnal est très 
dépouillé, alors que le modèle « 226 S > con1pren­
dra les divers agenccn1ents devenus habituels (prise de force cieux vitesses, relevage hydrau­
lique, etc.). Il existerait un autre modèle, non pré­senté, de 35 ch. 

MOTOCULTEURS, MOTOFAUCHEUSES ET 

MOTOBINEUSES. 

Les tendances relevées à différentes reprises 
s'affirn1ent, loujours clans le n1ê111c sens, cette 
année : 

dieselisation des plus gros modèles, 
grand no1nbre d'é<1uipe1nents en houe rota­! ive ou fraise. 
généralisation des fonnules polyvalenles : 

adaptation de nombreux outils, de barres de coupe 
sur les motoculteurs, attelage d'outils à des moto­faucheuses, 

llrancl no1nbre de petits engins (2 à 4 ch) 
polyvalents, n1ontés soit en motobineuses, avec ou sans roue porteuse ou n1otrice, soit avec 1·oucs 
1notrices et outils trainés. 

Dans le cadre de la libéralisation des échanges et du )1arché Co1111nun nous avons relevé un cer ­
tain nombre de fabrications italiennes. 

Voici les points remarqués sur les stands : 
Aon1A (GœTZMANN). Sa gamine va mainte­nant de la « Baby>, motobineuse 1nonorouc mo­

trice, aux « Agriette > 3 ch et 5 ch, et aux moto­
culteurs de 6-8 et 12 ch. 

BERTOLI"ll (0MAC). �lotofaucheuse, cl'in1por­
tation italienne, portée sur trois roues et à con1-
mandc latérale de la laine. 

BouvER. La nouveauté sur ce stand est 
l'éctuipcment avec marche arrière du modèle 
« 333 > de 4 ch. Il peut travailler en motoculteur 
(avec deux roues motrices de grand diamètre), 
en motobineusc (sans roue), en « moto-fraise > 
(appellation du constructeur), avec fraise et mono-
1·ouc motrice. 

BuNGARTZ (COMIOT). Un appareil était pré ­
senté équipé d'une tarière, pouvant faire des trous cte :lO rm de diamètre de 40 cm de profondeur. De 
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la même marque il y avait une motobineu�P. de 
4 ch à une roue n1otrice. 

CounMONT. La motohoue de la marque peut s'équiper, au choix, d'un moteur deux ten1ps ou quatre te1nps. 
HoLOBH (BARA). Trois modèles sont annon­cés co111111e nouveaux : 

Le « E 6 > ,  111otoculteur de 5 ch clas­
sique à n1oteur à essence SACHS. JI peut travailler en motofaucheuse par retournement des 1nanche­
rons. Il est prévu, parmi ses accessoires f1·ontaux, 
une lan1e niveleuse de 1,20 m ; les roues travail­
lant alors avec des chaînes. 

Les « E 1 1  > el « E 12 > à moteur 
SACHS de 10 et 12 ch n1onocylindre (ce dernier est 
la version 111otoculteur du n1otot1·acteur déjà men­
tionné). 

Inus (GAUDIN). Il exposait une motobineuse, pouvant avoir une roue avant support, et un moto­
culteur. Ce dernier est transformable en moto­
faucheuse, à entraînen1ent médian de la lame, par 
retourne1nent des mancherons. 

l<u11N. Sur son stand était présentée une 
motobineuse italienne, la « 11otom M2 » de 0,75 ch, n1unie d'une boîte à trois vitesses. Elle a une prise 
de force permettant l'entraînement d'un pulvéri­
sateur. Selon les besoins, une roue motrice peut y 
être fixée. 

LABO R. La nouveauté chez ce constructeur 
est le « P 20 > .  engin de 12 ch à 111oteur SACHS diesel. JI est transformable, selon la formule de la 
maison, en tracto-culteur par adjonction d'un 
train avant. Une version essence est prévue, avec n1oleur \VISCONSIN. 

LANOMASTER (AGRDIAC). A côté du « Garden 
�!aster 80 ». le n1odèle « 150 > de 5 ch, à deux 
vitesses, est un 1notoculteur susceptible de devenir 
motohoue, par suppression des roues, ren1placées 
alors par un axe porteur de dents travaillantes. 
Une barre f1·ontale ou latérale est adaptable au 
n1odèle 111otoculteu r. 

ll!AnEc. Des modifications ont été réalisées dans le secteur des équipements, par exemple une houe rotative a été adaptée. D'autre part, devant la demande de sa clientèle, le fabricant envisage 
de doter de diffé,·entiel, en particulier son 5 ch « C B 5 » .  

1foTOSTANDARD. La « Terra > ,  aux utilisa­
tions rnultiples et à moteur horizontal 4 ch, voisi­
nait avec la « li 5 > .  petite motofraise transfor­mable de 5 ch. Les motoculteurs sont toujours Je « MC 5 > (5 ch), le « MC 7 > (7 ch) pouvant être pourvu d'un moteur diesel, l' « U 9 >, enfin le « Rapid > (12 ch) présenté comme l'an dernier en 
charrue-hala nce. 

N1nn1 BnuNo. Cc constructeur italien s'in­
troduit en France en proposant ses motofau­
cheuses à transmission latérale, dont l'une des 
transformations est celle en pulvérisateur à lance. 

PLANET (PILTER). Cet appareil américain a un moteur placé sur une plate-forme. Il est équipé 
en motobineuse à roue porteuse arrière pour le 
type « Planetiller » (3 ch), et sous fonne de moto­culteur à deux roues 1notrices pour le « Super 
Tu tîy » (2 ch). 

PASQUALI (ERRA). C'est un appareil présen­
tant des caractéristiques analogues à celles du 
tractoculteur LA80R. Ce motoculteur, pourvu d'un 
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moteur ii essence de 10 ch, peut, à volonté, être 
1nuni d'un avant-train portant siège et volant avec connnande par pédales et retournement des man­cherons. �lais à la différence du LAROH, l'enscn1blc peut fonctionner en « navette » ,  par retourne111cnt 
du siège et du volant sur l'avant-train : de la pro­
pulsion arrière on passe à la traction avant. Parn1i 
les outils pour poussée arrière figurent : fraise, socs. sen1oir. En traction avant on peut utiliser 
une barre de coupe. 

SOLO (ÜMAC) propose toujours ses deux 
appareils à 111otcur 100 cn1� qui sont, précisons-le, la n1otobincuse 111onovitesse, et la n1otohoue avec 
transnlission il deux vitesses. 

SovEMAG. La « �!otoratisse > est un engin pourvu d'un moteur SOTECMA de 5 ch  pouvant frai­ser, labourer. 
STAFOH. La « Rotojunior » est une n1oto­

houe de 5 ch, à roue avant porteuse. Parini ses 
transformations figure un dispositif à essieu n10-
teur, avec deux roues de grand dia111èlre et rédu<'­tcur, pour outils traînés. En 111otofaucheuse (avec 
relourne1nenl des n1ancherons sans réducteur), 
cette dernière peut être pourvue d'un équipen1ent 
d'affùtage de lame. 

MATERIELS CULTURAUX. 

Parmi les n1atériels d'aménagement des terres, 
les appareils il creuser ou à entretenir les fossés do111inaient en non1brc. et nous avon5 retrouvé des appareils déjà bien connus : 

La fraise à fossés à vis hélicoïdale « i\>lelio » 
chez GARD, travaillant dans l'axe du tracteur qui la porte, 1nais aussi un prototype de fraise dé1)or­
tée, avec soc fossoyeur con1n1e la première. 

Le « BuCKEYE DrrCIIER ». 1nodèle « 302 A » .  chez 
GAnwooo, France, avec ses chenilles basses et sa 
grande roue excavatrice à godet, rare1nenl ,·u au Salon. 

La cure use de fossés AGHA)I (licence CARTEH). 
portée il l'arrière d'un tracteur, avec son bfili de 
tubes. 

Et un nu1tériel auton1oteur EBEHIL\HOT (SOTHA­llIES) : outil rlu ienre ditcher avec vis sans fin 
d'étalement des déblais, porté sur un chcnillard. 

\;ne in1portation nouvelle cependant, dans cette 
catégorie : celle du n1atériel « 13AAS ». Tl s'agit 
d'une J)ar l  : 

d'une excavatrice de fossés portée sur rele­
,·age trois points, la « \Vittenburg GF 3 » , dont la 
« fraise > est formée par deux disques à palettes 
inclinés en V vers le fond de l'excavation, qui coupent et rejettent la terre ; clic est co1nplétèe par une lame horizontale avant ; l'appareil néces­site un tracteur de 25 à 35 ch, à vitesse ultralente 
((l00-900 1n/h) ; 

d'autre part, du type « GF 4 » du 111ên1c 
constructeur, fraise semi-portée fonctionnant 
com1ne la pre1nièrc sur prise de force, mais dans laquelle une première fraise, d'action perpendi­
culaire à l'axe d'a vanccment, précède un d isno­
sitif analogue à celui du n1odèle précédent. · Le 
modèle « GF 4 » descend à 60 cn1. 

Aucune nouveauté importante, sinon des 1nodi­fications de détails des godets et pinces, chez 
PocLAIN et chez TANVEZ, qui présentaient : 

le pre111ier, une « Hydropcllc Ty > aulomo-
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trice sur roues, équipée en benne preneuse, et sa 
pelle hydraulique sen1i-porlée « TO 150 > ,  fonc­
tionnant sur prise de force, avec châssis très allon"e' · " le second, sa pelle hydraulique portée à 
l'arrière d'un tracteur, montce en rétro, qui per­
met un déport du godet en travail par rotation du 
bras autour d'un point central situé sur l'axe du 
tracteur ; clic équipe 111aintenant aussi FERGUSON. 

D'autres ,nachincs portées ou semi-portées, 
adaptées au creuse111ent des fossés, onl aussi des 
possibilités n1ultiples, et pennettent, par exemple, 
la manutention du fumier cl du foin. 

Tels son! la grue hydraulique portée arrière (ou 
semi-portée) L..:Y, que nous avons ,·ue chez JEAN 
N1coLAS, el les chargeurs portés à l'arrière, avec 
béquilles de stabilisation hydrauliques, ALFA (PER­
n1En), BOSSE (BRENCl{MANN et lTTEL). « Goliath > 
J-lEL\VIG SOH:-IE (AL�IACOA), OU PRINTZ (SOTBADIES). cc dernier rernarquable par sa co111n1ande hydrau­
lique à une seule 111ancllc pou1· l'ensen1ble des 
,·�rins. Citons aussi quelques appareils semi-por­
tes, con1n1e la grue « FTF > THIRY, à câbles, par 
exception, et à 111oteur auxiliaire ne 3 ch, et la 
grue hydraulique « CCi\o[ > ,  « C 350 Cérès > ; enfin 
le « �!a!1ipult » i\.hc11ELOT ou T�nnv qui est traîné, 
sur trois ou quatre roues. 

Pour les travaux de terrassement, GAno oITrait 
sa « Scrapctte >,  en deux modèles de capacités 
différentes, et nous avons égale,nent remarqué la 
série des pelles à terre 111écan iques se111i-portées. 
la « Terrassière > de PoNs, fonctionnant selon le 
n1ême principe. La capacité des 1nodèles présentés 
allait de 0,3 à 1 111a. Le fonct ionne111ent de ces 
pelles est réglé par le rclcvage hydraulique du !racleur porteur, levé à fond pour le transport, 
la vidange se fait par déclabotage. 

Le ramassage des pierres, quelquefois élément 
i1nporlanl d'une 1nise en valeur, a donné lieu à la 
<'Onstruction de quelques machines, peu représen­
lces à cc Salon. Cependant, un n1alériel nouveau 
faisait son apparition : le ra111asseur trainé 
« J!EnHY > (et porté polir les déplacen1enls hors 
chantier) i, deux hérissons dentés rotatifs disposés en V, 1nûs par prise de force. 

Le débroussaillage fait appel, suivant la densité 
el la lignification de la végétation à réduire, /J des 
111atériels très divers, ([lli étaient dispersés dans 
de no111breux stands. Citons en prc111ier les scies à chaîne, quoiqu'elles appartiennent plutôt au 
rnatériel forestier. 

Les 1narques PPK, RExo, SoLo (ÛMAC), Do1.MAR 
(;\[ATEI.EST), HOMELITE (DEr.no1x), JONSEREDS (Bo-
1.INl)EH's), CLl:-ITON (STAJ'OHD) en particulier 
étaient bien repr·ésentées. 

Chez 11ATELEST, la scie « Taifun » de 5,5 ch, à 
un ho111111c, est nouvelle. Les petits n1oteurs de ces scies sont utilisés pa1· 
plusieurs constructeurs pour présenter des « dé­
brousailleuses » portatives, qui constituent un 
matériel éviden1111enl très léger. Citons les présen­
tations de PPK ( « n1oto-n1atchette > ,  bien connue, fie 18 kg). :\L\TELEST-DOLMAR avec son n1odèle à 
scie circulaire ou à laines (ll ,6 kg), BOLJNOEH­
JoNSEHEDS à scie circulaire seulement, enfin, chez 
COMIOT-GHAVELY, la scie à chaîne n1ontée Slll' 
motoculteur (6,6 ch) pour servir au débroussail­
la:tc-. ;\,[al gré le très grand nombre de débroussai l­
ieuses à grand rendement qui existent, nous 
n'avons vu ici que quelques modèles : 
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la série des gyrobroyeurs à lames GARD, portés ou semi-portés sur tracteurs de 25 à 40 ch - sans changement depuis 1960 - dont certains modèles con1portcnl deux étages de lan1cs super­posés ; il existe égalerr1ent un 1nodèle déporlablc, utilisable pour l'entretien des bordures de roules 
ou le travail sous des arbustes il branches basses 
èla lécs ; les rotary-cutter « N· 450 » NE,v -!DEA (BARA) à deux étages de lames el « T G  3007 > de 
chez HANSOllES (PERRIER), ,nodèle réce1u1ncnt c·onslruil, porté, à un seul couple de lames ; les débroussailleurs it chaînes AonAM et 
ARTII un (« BAv »), de possibilités d'ailleurs bien différentes, puisque le second est un des modèles les plus robustes qui existent, tandis que le pre­mier est conçu pour les travaux légers ; 

Le débroussailleur à chaine. AGn,,1. 

Il' « Rotopulseur » FAUCIIEUX, disperseur 
rolatir porté, à applications multiples, qui peut niaintenant être joint à cc groupe de matériels, g1·âcc à sa présentation avec trois étages de laines superposées, 1nontèes en « chapeau de gen­danne > ; il paraît êt1·e de construction robuste. Enri n le « Sabre » FOSTEH, présenté par AGRAM, 
balançait sur un des terre-pleins son bras hydrau­lique, porté à l'avant d'un !racleur, terminé par une scie circulaire de 90 ou 111ên1c de 110 cm de dia111ètre. Cel appareil, dont les 111ouvcmenls sont contrôlés avec précision par des vérins, relati­vement lourd (au total 500 kg envi1·on), travaille dans un rayon de 2,60 m autour de son articula­tion sur l'avant clu lracleu,·. Quelques treuils complétaient le n1atériel de défriche1nenl exposé, en particulie1·, celui, orien­table de KuHN, porté il l'arrière d'un tracteur RENAULT « N 70 >,  cl les 1nodèles de GAn,vooD­
FRA:-ICE, de puissances diverses. 
MATERIELS DE PREPARATION DU SOL. 

Dans les charrues la proportion entre socs et disques demeure inchangée. Cependant sur le plan de la  publicité on assiste à une offensive des tenanl5 du disque 1ncttanl en valeur ses avantages pou,· le labour des terres difficiles et pierreuses. 
Par111i les socs certains constructeurs, en parti­

culier C1MA, mettent l'accent sur les versoirs héli­coïdaux. Nos principales remarques portent sur ries an1énagements, par exemple celui du relevage, chez BASTIAN, qui pour une charrue alternative est 
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réalisé par tringlerie el ressorts. Chez SrMONEAU les charrues portées alternatives ont Jeurs cieux corps solidarisés par un stabilisateur, constitué de deux tubes concentriques coulissants, chacun fixe à un des ages. La sécurité a fait l'objet de différentes propositions en ce qui concerne les efforts imposés au matériel : cl1ez CIMA, FENET, SouCHU-PlNET, et chez RENARD J)OUr un buttoir, nous avons constaté l'existence e systèmes ingé­nieux d'efTacc1uent du soc en arrière sur un obstacle. La remise en position peut être exécutée (chez CIMA et SoucHu-P1NET en particulier) par une sÎluple 111archc arrière du tracteur. S'agissant des sécurilés il faut encore rnentionner chez VIAUD un dispositir à débrayage auton1atique du tracteur par l'inlern1édiairc d'un levier monté sur l'age et d'un câble le reliant à la pédale de débrayage. Chez UCP nous avons rema1·qué une trisoc ré· versible dont le plan de « sy1netrie > est Je plan de travail du soc central. Le pivotement se fait autour de l'age de cc soc'. La symetrie perruet 
d'él i 111i ncr ressorts el  contrepoids. Un accord 
c·omn1ercial a vcc SACRA permet à ce groupement de présenter des matériels de la n1arque, dont l'araire « Baraka > ,  cl  divers sous-soleuses el rooters. En ce qui concerne les membres de ce groupe, CC:\I proposait des charrues 111arquées « CCi\[, licence HuAnu :. 011 « CC:c\1, licence CARRIÈRE­GuvoT >. 

Pour les chnrrucs à disques, à côté d'engins C'lassiques 1naintenanl, figuraient des prototypes. Par exe111ple chez CAvE1., oil l'on précisait que les 
1nises au point n'étaient pas terminées : une 
« alternative> trois disques à bàti très lourd était 
présentée. GAno proposait une lridisquc réversible centrée �11r un bàti étroit el  RETHé1.01sE, une charrue lourde, « la Continentale -» .  

Parrni les équipements il faut 111enlionner le clispositi r « 1·eversoc » permettant la liaison lrac­tcu r-outil entre un tracteur quelconque muni de relevage hydraulique et une charrue portée quel­conque ou une déchaun1euse. l'n engin de labour 1111 peu spécial est la « Ro­TASPA ", proposée 1>ar KRAMER (LES OF.UX 1.IONS Dë SÈVRES) : dix-huit bêches incurvées sont placées, à la raçon des pièces travaillantcs d'un rotavator, par groupes de trois, sur six circonférences. Elles 
sont décalées radiale,ncnt de 120• entre elles cl lravaillenl sur une largeur de 2,10 m à 0,30 m de 
prorondeur, com111e l'outil n1anuel, en retournant sur le côté chaque pelletée de terre. 

Parmi les matériels de pseudo-labour, nous :ivons vu un no1nbrc c1·oissanl de pulvériseurs lourds à deux rangs è.e disques, le premier sou­vent crénelé. C'est le cas en particulier chez CJMA, FENET, GARD, RASOL. Chez RETHELOISE il y avait un dispositif nou­YCau de réglage d'un pulvériseur offset (crop­maslcr) : la barre, rnaintenant l'écartement des deux trains de disques, est libre initialement à ses deux extrémités. La fixation de sa partie arrière l>rérèglc l'angle fait par les deux trains de disques. a fixation, ou Je déverrouillage, de sa partie avant permet la 1nise en position de travail ou de trans­port. 
TECHINE, spécialisé dans les pulvériseurs, propo­sait un modèle extensible et 1·eversible. CAVEL, CJiANDELJER off1·aient des déchaumeuses importantes à châssis allongé. 
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En 1natière de houes rotatives il  faut noter que 
DECAVALSOR est Je nouveau 110111 du « Rotavalsor ». 
l i  s'agit d'une f,·aise oscillante 1nue par prise de 
force, dont les dents ,nontécs sur un disque hori­
zontal peuvent travailler les interlignes en arbori­
culture et s'effacer sur l'arbre. 

Le « Cullirotor > de Ku11K peut êt,·c pourvu de 
diverses pièces travaillantes allant de la lame 1>late opérant de eharnp, à la bêche coudée, genre 
« rotavator >, en plus léger cependant. 

RoTAVATO H enfin propose un n1odèle fonction­
nant en deux vitesses : allure lente pour travaux 
exigeant une forte puissance, et prise directe j>Our 
travaux légers. L'embrayage de sécurité, ou irni­
teur de coupe, est déporté sur l'arbre de prise de 
force et non dans l'axe du rotor. Le ,nodèle « U > ,  porté trois points pour tracteurs de 25 à 38 ch, 
était annoncé con11nc nouveau, ainsi qu'une rléfa­neuse deux rangs (1,5 111) semi-portée grâce à deux 
roues arricre sur pneun1atiques. Elle conviendrait 
au déchiquetage des �iges de n1aïs. 

Panni les appareils à dents signalons chez 
CC�! un culti valeur du genre « Fonrcscar > dont les pointes étaient garnies de pièces travaillanlcs « queues d'hirondelle ». 

En 1uatière de châssis chez MOREAU et SAVARY­SEUILLE nous avons vu des appareils à diverses 
possibilités : dents, socs-butteurs spéciaux, buttoir 
classique, etc. 

Panni les rouleaux composés chez GOURDIN le 
« Cultinlietteur , est un cultipackcr placé derrière 
des élén1ents à dents plates. La nouveauté, Je 
« Néopacker »,  est constitué de disques de culti­
packc,· dont l'arête est ondulée. GAUHEHT équipe ses rouleaux cultipackers de 
caisses semeuses. 

MATERIELS D'ENTRETIEN DES CUL TURES. 

Pour l'ameublissement superficiel et pour 
l'entretien des cultures, nous avons noté chez 
(;<ETZMAN:-: une houe rotati"c à inertie « rota,·, 
hoe » const:tuée de hérissons disposés en offsèt ou en tande1n. D'autre part, pour la pre1nièrc fois 
chez FEnGA figurait un appareil du mên1e genre. 

Cn n1atériel hollandais KoNGSKILDE était exposé. 
li s'agit d'un culth·ateur à dents souples, plates, en 
forn1e de S (d'une seule pièce, à pointe travail-

Ensemble ct'an1cublissernenl superficiel MATR01-. 
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Jante rapportée) appelé par le fabricant « Vibro­
culteur >. 

Nous avons vu un ensemble d'a1neublisse1ncnt 
superficiel chez )1ATROT constitué d'éléments sar ­
cleurs « queue d'hirondelle », sui vis de cieux rangs 
de houes rotatives, dont les disques étaient soli­
darisés par une tige spiralée transversale réunis­
sant les dents (cette tige ellc-n1ên1e travaille donc le sol). 

Pour l'entretien des prairies, nous avons 11oté 
différentes éboucuses tant françaises (ALBERT par 
e:xen1ple) qu'étrangères (BOTTIN, etc.). BAUDOT f a ­
brique des régénérateurs portés ou traînés (sur 
patins) dont les pièces travaillantes sont succcs­
siYe1nenl des dents, des James, et  une barre trainée 
égalisatrice. 

En cc qui concerne les pièces travaillantes, nous 
\'oyons l'articulation sur parallélograrnmcs se r é ­pandre pour les bineuses : après la « Prccila1n » 
de HooEn, cc sont des 1nodèlcs de chez Gouors, 
l,IOT, etc. GARD a sorti, cette année, une « bineuse bê­
<"heuse » à larges lames inclinées, et coudées à 90° 

en pattes horizontales. Elles per1uettraicnt de tra ­
vailler la surface du sol à 100 o/o. 

Pour les herses, rappelons la n1achine nouvelle 
SECOMA (présentée par RENAULT), dont la profon­
deur de travail est réglable. EcHARD construit de 
son côté une herse traînée de grande emprise 
(:J 111 à 4,3 n1), à dents souples et dont la profon­
deur de travail est liniitée à 10 cm. 

Conunc toujours, peu ou pas de présentations 
en culture attelée. Indiquons cependant <111c DAR­
RAGON confirrne la polyvalence de son arracheuse 
d'arachide. li annonce trois possibilités après 
cnlève1nent du cerceau : bineuse, ,veecler et  bul­
loir. Pour l'arrachage, Je cerceau peut être ren1-
placé par un arc de cercle. Chez DEnOT (pour la 
viticulture française) 1nèn1e rcchc1·che de polyva­
lence du n1atériel (houe à cheval transfonnable en 
bi ncuse, charrue, scarificateur, etc ... ). 

,louzoN poursui t  la mise au point du « tracteur 
hippo,nobile » Nol.LE présenté en 1960. Celui-ci va 
dans le sens d'une adaptation du « polyculteur > 
(bien connu clans certains pays cl'outrc-n1er) au 
fonnat e l  à la puissance des anin1aux de trait 
européens, en n1ême lernps qu'à l'observation de 
rcco1nn1andations dégagées de travaux de l'IOSTA: 
allègement du véhicule, allelage des bêtes de front 
plutôt qu'en flèche, installation du conducteur assis pour travailler plus rapiclc1ncnt, position 
portée des outils en cléplace1nent et, en général, 
intcrchangeabilitc de ceux-ci avec ceux de la 
1notocull11rc. 

EPANDEURS. DISTRIBUTEURS. 

Les engins proposés, que cc soit pour les engrais 
chi111 iqucs ou pour le furnicr et les an1endernents, 
.:-ta ient déjù rort non1brcux l'an dernier : cette 
année, dans un cadre général plus généreux, ils 
étaient devenus vrain1ent innornbrables. 

Aux disperseurs de tas de fumier déjà signalés 
précédenuncnt, con1n1e celui de CARROY-G1BAUOON, 
forte,ncnt din1ensionné (semi-porté), le <t Hoto­
pulscur > porté de FAUCHEUX ou les PIFFRE, LA­
VIOJ,ET1'E, C11AMPE:-:01s, BAMFOnus, etc., s'ajoutent 
deux n1odèlcs dont nous n'avions pas parlé jus­
qu'à présent : ceux de GARNIER, à deux fraises 
d'axe vertical, e l  de LB, à cylindre horizonlal 
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porteur de lames, tous deux semi-portés et a1Jiroés par prise de force. La plupart des constructeurs de rcn1orques pré­sentaient également des semi-remorques épan­
deuses d'engrais organiques divers et d'an1ende­ments (plus de quarallte marques représentées ici). 

La règle est 1nainte11a11t que I' « épandeur de 
fumier :.  soit facilernent transformable en remor­que par enlèvement des élé1nents distributeurs et disperseurs, placés à l'arrière, ou la re1norque en épandeur, par adjonction des mêmes accessoires et d'un fond 1nobile. Les constructeurs insistent sur la polyvalence de leur rnatériel, et sur la faci­lité et la rapidité des transforrnations. Et ce sont bien les qualités que la plupart des exploitants agricoles recherchent ici. Cependant, la polyvalence peut être obtenue par des rnoyens différents : ainsi I3ARA présentait 
l'épandeur Nrnv-lOEA, qui, muni d'un plateau à 
fond n1obile très court, et n1onté sur deux roues, 
est traîné à l'arrière d'une re1norque ou d'un camion, à benne basculante. Le décharge1ne11t des matériaux s'obtient pa1· le basculernent progressif de la benne pendant la 1narche. 

Une benne et un épandeur. BARA. 

Nous avons vu, d'autr·e part, un plateau épan­deur rnuni des dispositifs habituels, qui se super­pose simplcn1ent à celui d'une ren1orque ou scnli­remorque ordinaire, après enlè,•e1nent des ridelles (JUROYC). Enfin, quelques rares constructeurs s'en tenaient 
à la semi-remorque épandeuse non transformable, solution sans doute davantage adoptée en dehors de l'Europe continentale, à moins d'une particu­lière rareté de la 1nain-d'œuvre agricole rclali­vernent à la dimension de l'exploitation, et qui se place dans le contexte d'investissen1ents rnaxima en cheptel mort. Ainsi LOIIMANN (GAUDIN), INTER­KATIONAL (�·le CORMIC.r<), BAMFOROS (BL.\NCII01'). Tandis que la pre111ière solution autorise le transport et l'épandage en un seul voyage de 
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quantités très importantes de fumier (jusqu'à 7 m3 
avec une remorque NICOLAS), les épandeurs spé­cialisés ne sont généralement que de faible conte­nance : 1 ,5- 2 el 2,5 111' en moyenne, encore qu'un 1nodèle INTEHNATIONAL dépasse 4 m3. Nous avons rc1narqué de nombreuses formes d'éléments disperseurs, presque tous d'axe hori­z?ntal

1 
presque toujou.rs interchangeables pour s appliquer n11eux, soit aux marnes, soit aux gadoues, soit au fumier lui-même, etc. Parmi les n1odèles à axes verticaux, de plus grande largeur de travail, citons ceux de NICOLAS < Turbo-écla­teur >, STILLE « i'.listral > (SOTRADIES). L'avancement des matières à épandre est 

obtenu, dans tous les cas (sur les semi-remorques transforrn_ables) J>.ar des barr�ttes entraînée� par 
deux chaines lateralcs. Le reglage de la vitesse d'entrainen1ent est un point, qui différencie dans 
une certaine rnesure les constructeurs concurrents. 
Il peut être à cliquels, qui prennent soit chaque dent, soit une dent sur deux, ou sur trois, d'une roue dentée (CoHNE par exe1nple), système très repandu. Il. peut den1ander un changement de p,g_nons, soit par remplacement effectif, soit par 
1ev1er, et permet de choisir parmi un lot de douze vitesses parfois (ROBERT, par exemple). Enfin, quelques semi-i·crnorques épandeuses sont équi­pées d'u1� entraînernent hydraulique du fond mou­
vant, qui pern1ct une variation continue de la vitesse, et son réglage en cou1·s de travail (Joc­Qur:s, LEGRAND, etc.). 

, En . c� qui concerne Je freinage, un système de sccur1te nous a paru particulièrement intéressant. C'est celui de POCLAIN dans lequel, en cas de rup­ture d'attelage, le câble de commande des freins de la semi-remorque est tiré au n1aximun1, et reste bloqué dans cette position, la rupture du câble se 
p1·odu1sant en a1nont du point de blocage. 

Les distributeurs d'engrais minéraux n'ont 
1>as évolué qualitativement d'une façon bien im­portante depuis le développe1nent, vers 1959, des 
distributeurs centrifuges. Ceux-ci sernblent gagner 
du terrain rapidement, tout au n1oins dans les pré­sentations de 1natériels, 1nais on retrouve à côté d'eux tous les systèmes classiques d'épandage en nappe, perfectionnés par l'en1ploi de n1atériaux nouveaux dans leur catégorie. Ainsi les épandeurs à fond n1ouvant ont n1ain­tenant un tapis caoutchouté ou un lattis n1étallique inoxydable (NoDET, par exemple). ,\/ous avons revu aussi le distributeur SAMAS à soufflerie de dispersion au ni veau des pièces de 
sortie. Le 1nodèle proposé cette année est plus large (quatre buses au lieu de deux). 

Quant aux épandeurs centrifuges, nous nous attendions à en voir encore davantage, étant donné le non1bre de constructeurs étrangers de ce genre de matériel. Nous avons noté que, chez la plupart d'entre eux, l'élément distributeur est un plateau circulail·e simple portant des barrettes qui ne dépassent pas sa circonférence, ou un double plateau, en forme de « turbine > : « Discu­nic > COR8MA, i\'IASSEY-FERGUSON, Bunco (KRA­�18H), GnuESE (EG1S), « i\'linimax > GALIÈGUE­LF.FÈVRE, ,VEllll (AGRAM), HEL\VIG SOHNE (ALMA­COA). etc., tandis que l'épandeur LELY (GŒTZMANN) 
possède des « bras éjecteurs> rotatifs, qui doivent 
assurer une plus grande largeur d'épandage, en accompagnant plus longtemps la maliere à lancer. Tous ces appareils sont portés sur le dispositif trois points arrière, mais il existe aussi des nJo­dèlcs semi-portés (i'vlASSEY-FERGUSON, LEI.Y, etc.). 
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Certains étalent présentés avec des toiles de )?fO­
tectio n 1nontées sur un cadre allongé perpendicu­
laire1nent à l'axe d'avancement, formant jusqu'au sol une jupe assurant un épandage régulier quel 
que soit Je vent. Remarquons qu'ici J'encon1brc­
ment de l'appareil au travail rejoint celui des 
épandeurs classiques, à largeur de travail égale, 
alors que le principal avantage de l'épandeur 
centrifuge est qu'il pern1et une grande largeur de 
travail avec un faible encon1bren1ent. JI reste, évi­dein1nent, la légèreté de l'ensemble qui pern1et encore la position portée. 

Nous nous son1111es arrêtés plus longuen1e11t chez 
GALIÈGUE-LEFÈVRE, qui présentait deux modèles du 
« l\1inin1ax » que nous n'avions pas signalés jus­
qu'ici : 

l'un semi-porté, de petites di111ensions, sans 
caractéristiques de construction nouvelles ; 

l'autre porté (ou se1ni-1>orté), co1nprcnant 
une capacité en tronc de cône tournant autour d'un axe horizontal, forn1ant trémie agilatrice, 
d'où l'engrais se déverse dans un élén1ent complé­
mentaire de trémie conique verticale et sur le 
plateau épandeur rotatif. 

MATERIELS DE SEMIS ET DE PLANTATION. 

La nouveauté la plus 111arquante dans cette caté­gorie est Je semoir RoFFO « Super Cosn1os » décrit 
plus haut corn1ne 1nachine nouvelle, de n1ên1e 
d'ailleurs que le dispositif de BENAC, qui fait sa 
place à la semence, 1nên1c sur un sol peu fine,nent 
préparé. 

Panni les engins de grande e1nprise du type 
drill, les a111éliorations visent le renden1ent chez 
AuoURAUD et chez ROGER, où, sur des semoirs 
classiques, un collecteur placé derrière le coffre 
perrnct de  faire des essais avant travail et la 
vidange en fin d'opération. 

Chez BunEL, il faut 1ncntionner des « turbines > 
de distribution semi-hélicoïdales en leucolène, 
1natière plastique souple. 

ROGER (à Carvin) construit un semoir à er"Ots 
de  2 à 3 111 d'e1nprisc très co,npact : 0,70 cnf clc longueur hors-tout à partir de l'attelage. Ceci 
grâce à un 1nontagc des socs sur parallélogran11nc 
de  30 cn1 au lieu de tirants allongés corn,ne c'est 
l'habitude. Cette propriété lui permet de travailler 
en sen1i-porté derrière un tracteur léger (22/25 ch) sans risque de cabragc. 

Le n1ontage rouleau-semoir connu chez Gounu1N 
se retrouve chez lllELOTTE, où un drill est associé 
à un cultipackcr. La tendance se manifeste égalen1ent de l'épan­dage d'engrais liquide hors du sen1is aussi bien 
parmi les drills (c'est le cas du « Super Cosn1os » déjà mentionné) que parmi les plantcrs, chez CCl\l par exernplc. 

Dans le do mai ne des planters, l'association 
d'élé1nents distributeurs d'engrais devient presque 
la règle. 

S'agissant de l a  distribution commerciale, il faut indiquer que COHEMA propose des sc1noirs pneu­
matiques SocA�r. 

Parmi les dispositifs nouveaux ou que nous 
n'avions pas encore mentionnés : 

chez E1H1A, sous le non1 « d'Ossoncc » un 
se,noir est vourvu d'une roue arrière 1notrice à 
jante crênelee, qui enfouit les graines à différentes profondeurs, de façon <1u'il y en ait toujours une 
partie qui lève, quelles que soient les conditions 
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clirnatiqucs ; pour la betterave le démariage pour­
rait, parait-il, être ainsi supprimé ; 

chez i\louzox les sernoirs Nor,.LE sur châssis 
n10IocuHure peuve1�t être fixés d.e deux façons : 
soit « directe» et ils sont solidaires de la barre 
porte-outils, soit « sta_bili�ée • et une liaison par 
parallélog1·an1111e articule pennet au semoir 
d'avoir une certaine indépendance dans le plan 
vertical par rapport au tracteur ;  

enfin chez PcLTECI nous avons re1narqué la 
disposition inhabituelle de la trémie à engrais, au­dessus du sc,noir. 

Panni les engins d'utilisation manuelle GALIÈ­
(1UE-.LE�ÈVRE fa�rique un. a.Ppareil à breteÎle pour 
senus a la volee en p1·a1ne, fonctionnant sur le 
principe d'un épandeur d'en•-•rais centrifu"C. 
�l Il' . . " " . AHIEH o re un petit se1no1r poussé à n1ain à 
distribution par cuillers. 

Dans Je don1aine des planteuses, la tendance 
à la polyvalence se inainlient. Ce sont les 1·epi­
que11ses à riz qui ont spécialement retenu notre 
attention : 

sur celle de CAHHÉ:, que nous avons déjà 
v�1c en 1960\ certai.nes modifications ont été appor­
tees, �ont I e1nplo1 de cames en plastique au lieu 
de rnetal pour �o.n1n1�11�er l'ouverture des pinces ; 

un matenel 1tahen, ÛL!MPIA (SOTllADIES), 
pour huit rangs. Les plants sortant de la trémie 
son! pris par une pince, qui les a1nène au conduit 
d'où, en chute libre, ils arrivent au sabot. Là un 
élé1nent repiqucur 1nobilc, en forn1e de pince'. les 
reprend et met en terre. Deux petits socs arrière f�:1nent un léger billon de part et d'aulre du plant. 
L inter-rang est de  0,30 111. La rnachine parcourt 
100 m en 7 n1n, soit 1,5 ha en huit heures. 

MATERIELS DE DEFENSE DES CUL TURES. 

La défense des cultures occupait cette année 
une place plus large encore qu'en 1960, soit la 
plus grande partie du hall 11° 3, el de no,nbreux 
cn1place1nen ts sur les terre-pleins. Cette présence 
en force pern1ettait d'observer la concentration 
très g1·ande du 1natériel spécialisé, autour de quelques types 1noycns, avec des variations de 
détail dans l'exécution. Ici plus qu'ailleurs il 
devient bien difficile à un constructeur de pré­
senter un appareil con1111c « le seul » qui possède 
Ici organe, qui utilise tel prin cipe. La visite des 
stands nous a ramenés à plusieurs reprises à cette 
réflexion. Qllant aux nouveautés présentées, elles 
n'étaient vrai111ent nouvelles qu'à l'intérieur de la 
garnme d'appareils de leur propre auteur. 

En con trepartie de l'absence de prototypes ori­
ginaux, on peut dire cependant que les utilisateurs 
bénéficient actuellement, dans chaque grande cale­
gorie, cle n1achincs bien au point, aux caractéris­tiques suffisamment variées pour s'adapter à chaque cas particulier. Certains nous disent que 
�e nivellement relatif des techniques est le prélude 
a de grands change1nents dans le do111aine de la défense des cultures ; rnais attendons d'en voir apparaître les pre1niers signes. 

Pulvérisateurs. 

Les pulvérisateurs à dos prése ntés, en parti­
culier par BERTHOUD, VEHMORllL, PERRAS, 'TÉCA­
LÉMIT, appartenaient aux séries que nous avons 
signalées les années précédentes. Chez ULYSSE 
FARllE:, cependant, le « Venterol> vient se joindre 
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en 1961 aux « Sans Rival > ,  « Pomerol>, etc. C'est un appareil à pression préalable, à pompe de 
charge1nent séparée (à deux pistons coaxiaux air ­
liquide), où remplissage et  sortie du liquide se 
font par Je n1êrne orifice, à clapet flotteur. La 
cage de ce dispositif de chargement-sortie est en 
rilsan. 

Quelques pulvérisateurs sur brouette étaient 
visibles, co1n1ne celui d'INSECTOL, à main, ou celui 
de N1B8I-8RUNO à 1noleur. D'autre part, CORNU, 
N10B1-BRUNO, .BLANCHARD, présentaient des adap­
tations de pulvérisateurs sur 1notoculleurs de 
marques diverses (ST.\Un, AGIUA, etc.). La fonnule 
N1t1B1-BnuNo, en particulier, comporte une petite 
roue support, placée en a1Tièrc des roues du moto­
tu lteur, entre Jes n1ancherons. 

D'autres 1nontagcs associent des 1narques di­verses : 
un pulvérisateur CAnUELLE annexé à un 

semoir NODET, avec un jet par ligne et par inter­
ligne, très proche du sol ; 

un pulvérisateur con1plexe LACHAZETTll (li­
quide, poudre, engrais) sur llu)IMEL 20 ch, pré­
senté par HA1.M. Cc n1ontage est réalisé sur Je 
train arrière du tracteur, articulé avec le train 
avant. 

Les pulvérisateurs à grand travail que nous 
avons pn voir étaient des types classiques portés 
ou senli-portés (chez tous les constructeurs), à 
jets montés sur rampes, générale1nent destinés à la 
rn_olocuHure. Ces rampes, à une exception près, ne 
depassa 1cnl pas une largeur totale de 10 m. Les 

. contenances, pour les appareils portés s'échelon­
nent de 80 à 400 litres, tandis qu'elles vont beau­
coup plus loin pour les appareils se1ni-portés. 

Citons ici : Br,ANCHARD (qui présentait égalc-
1nent des pulvérisateurs à ra1npes traînés pour 
traction anin1ale), .MAHOT, ATO�IAGRA, BERTHOUD, 
CARUELLll, Du1101s, GUIKARD, TECNO)JA, NICOLAS, AuDURllAU, PERRAS (les deux derniers égale1ncnl avec des 111odèles pour traction aniinale). 

Les jets de ces appareils comportent pour la 
plupart une pastille calibrée et un élén1cnt de tur­
bulence à canaux hélécoïdaux, le 1nétal clo1nine 
encore dans leur construction. Cependant nous 
a_vons rern�rqué de nombreux jets à corps de ma­
tière plasllquc avec ou sans 1>astillc 1nétalliquc 
(�hez ATOMAGRA, avec pastille _de matière plas­
tique), les JCts en porcelaine specialcmcnt traités 
de DuB?IS, les jets à quatre positions « Trijel » ,  
sans élemcnt de turb.ulence, d'ATO�tAGRA (quatre 
0�1frcc� de caltbres différents sur un diaphragme 
circulaire, qu, peu\'ent se placer alternativement 
dc"ant la sortie du liquide), enfin les jets « Va­
r!ex > Ben1'11ou1� à ré�lage continu de débit et de 
f1n.ess.e par vis a oreilles, avec leur pastille cali­
bree a anneau central de « saphir > .  

Dans la construction des réser"oirs de ,,rancies 
di1nension�:. lt' boi_s se fait rare el les pol)•esters. 
apparus dcJa depuis plusieurs années sont encore 
très localisés, dans cette catégorie : ' 

. Ch�z DER�T-TEC!'10MA, qui équipe ses appa-
rcd.s portes de. reservo11·s plus ou rnoins cubiques de 200 et 30� litres (et 600 J en se111i-porté), et ses 
tracteurs eniambeurs de réservoirs latéraux de forn1e plate, tous en polyesters, et  chez CAHUELLE 
comn1e nous l'avions déjà signalé. 

Sans cloul� atte.nd-on ailleurs que les utilisa­
teu1;�, .conquis, ex1geni des rnatériaux n1ode1·nes. 

L elcohanJ de la categorie se trouvait sans con-
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teste sur le stand ATOMAGRA : 1.500 litres, 17 m de 
largeur traitée par rampe, avec une pompe à tur­bine sur prise de force. 

Enfin disons q.u'on ne trouve pratique1nent plus 
ici de pompes a engrenages, remplacées par les 
pon1pes à rouleaux pour les pressions basses et 
1noyennes. 

Les pulvérisateurs de vergers, à Jet porté, 
étaient également très bien représentés. Chaque 
constructeur in1portant lient 1naintcnant à pré­senter au n1oins un modèle de ce type d'appareil, 
et à multiplier ensuite ses présentations, cc qui se 
traduisait en particulier cette année, par l'appa­
rition d'appareils « nouveaux •. 

Les capacités sont les mên1es ici que pour les 
pulvérisateurs de grande emprise, et plusieurs constructeurs atteignent 1.000 1 (HARDIE-AGRAnoon, 
BLANCHARD, PeRRAS, etc.). On retrouve les mên1es 
jets, et, puisque la pression du liquide doit être 
élevée, les n1êmes pompes à pistons. Quant aux 
turbines, elles sont en genéral a plus de cinq pales (depuis trois chez Gu1NARD jusqu'à quatorze chez IIARDIE). 

Les 1nodèles nouveaux étaient ceux de PERRAS 
(portés à l'arriè1·c d'un tracteur, 300 1), NICOLAS, 
« speecl-sprayer 200 CP • ,  semi-porté, à moteur 
auxiliaire de 36 ch  et « Speedette Etoile > portée it 
l'arrière du tracteur, avec deux barres de jets en 
lria_n�le au lieu de la couronne classique, et cieux positrons pour l'ensemble de la turbine et des jets 
haute cl basse, EPPLE ATOPRESS (pompe, turbine et 
couronne de jets _(>Orles à l'arriere d'un tracteur 
suivi d'un réservoir semi-porté). Le dernier cons: 
tructeur utilise sur ces appareils divers des 
po111pes et des jets ULYSSE-FAORE et des moteurs 
auxiliaires \VISCONSIN ou 11.0. Nous avons vu aussi des modèles déjà signalés 
chez AGRARBOR-HAROIE, BLANCHARD, BllRTHOUD, 
COMIOT-PLATZ, HOLDER (groupe « Turbulator > ), 
NrCOLAS, GurNARD et nous avons remarqué que les 
appareils de PlNASSAUD et DESCORPS comportaient 
une couronne de jets situés à l'extérieur de la busc 
circulaire de sortie d'air, contrairement à la  règle 
générale (avec des jets inclinés vers le courant 
d'air, d'où certainement une action de division 
plus énergique). Pour les cuves, Je bois est utilisé par HARDIE 
(AGHARBOR), les polyesters apparaissent chez Gui­
NARD « Floragri » : ici encore, progrès lents pour 
les grandes capacités. 

Nous placerons parmi les atomiseurs à grand 
travail, bien que leur aspect �énéral rappelle 
beaucoup celui de la catégorie precédente : 

Un appareil nouveau de CASTAING, porté, à turbine, dans lequel le liquide diffusé par deux jets à l'intérieur d'un secteur circulaire parcouru par le courant d'air, se b1·ise, à sa sortie sur une 
grille placée à l'orifice ; l'appareil prése'nté con1-
portait cieux élé111ents se1nblables cliriaés à droite et à gauche. 0 

Les différents 1noclèles « RS:\f $PRAYERS ,. 
que nous connaissons depuis deux ans, à sortie� 
d'air n,ultiples en no,nbre variable sur la circonfé· 
r�ncc d'un n1èn!e cylindre, ali1nentées par une tur­
bine. Un Jet unique est placé clans l'axe de chaque 
sortie d'air, et reçoit le liquide à pulvériser par 
l'un des trois rayons de faible diamètre qui Je sou­
tiennent. Il peut être dirigé, rappelons-le, clans le 
sens d_u courant d'air (jet porté), ou en sens opposé 
(atom1sat1on). Les cuves de ces appareils, dont 
plusieurs ,nodèles serni-portés étaient présentés 
sont en bois (maxi1nu1n 800 l.l. ' 
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Nous avons noté également 
Un alo1niseur porté CnIRON, à deux canons 

oscillants en n1arche, avec leurs buscs caractéris­
tiques, laissant un passage circulaire étroit à l'air, 
entre l'extrémité d'un tronc de cône tcrn1inal de 
caoutchouc et le disque métallique de 1nê1ne axe, 
portant, vers l'extérieur, le double orifice très 
large de sortie du liquide. 

Un atomiseur traîné CARUELLE, à deux tur­
bines el à buses multiples métalliques, très courtes, 
diversement oricntees, groupées à l'arrière de 
l'appareil. 

Les combinaisons n1ultiples du « Stro1n­
boli » ALSETEX, avec ses « 111ains » de quatre buses 
diversernenl montées cl orientées. Elles équipent 
des appareils portés el semi-portés (dont le « PS 5 », de 500 et 600 1) et comportent Ioules, au 
centre de Jeurs buscs, la section d'aile caracté­ristique, toujours en 111atièrc plastique maintenant, 
co1nme nous le signalions l'an dernier, et égale-
1nenl de din1ensions variables. Une « aile double » 
a fait son apparition celle année, faite de deux 
éléments d'aile égaux, soudés côte à côte et faisant 
un certain angle entre eux cl avec la direction du 
courant d'air. Elle doit Î'trc utilisée pour Jcs trai­
tements à débit réduit. 

;-.:ous avons revu d'autre part, chez le même constructeur, un « canon » ato1niseur à buse 
unique contenant quatre élén1ents d'aile. C'était Je 
seul du Salon, tous les autres appareils présentes 
étaient en effet desli nés au  traiten1ent continu des rangées d'arbres ou arbustes. Il existe, bien 
entendu, un non1brc assez grand de rnodèles à 
canon unique dans les marques françaises, el sur­
tout étrangères. 

,\/otons ici que FoxTAN utilise un élément de 
turbulence de 111è1ne fonue que celui du « Stro1n­boli »,  pour ses atomiseurs à dos. 

Enfin, nous avons retrouve un « Tifa » petit 
n1odèlc sur armature de tubes (LISTER BLACK­
STONE). 

Passons aux atomiseurs à dos. Ces appareils 
poly"alcnls connaissent toujours un grand succès 
cl  les présentations se nu,ltiplicnt, de Salon en 
Salon, où l'alon1iseur à dos est une obligation pour 
un constructeur qui se respecte, quille à l'in1-
porler ... 

Ils pennellenl fous de projeter poudre ou li­
quide, soit grî1cc à des réservoirs interchangeables, 
soit à partir du 1nè1ne réservoir (TÉCALli�11-r par cxernple). 

Presque tous ont une turbine accouplée clircc­
te1ncnt sur le n1oteur et sont dépourvus de pornpl' il liquide, la 1uisc en pression du réservoir étant 
assez générale. 

L'"  Ato1nados » TlicA1 .�;�uT, que nous connais 
sons depuis 1959, est to ujours un élément i1npor­
tant du stand de celle n1arquc. [I s'écarte de la règle générale, au n1oins en ce qui concerne hi 
première des deux caractéristiques, puisqu'il coin­porte une dén1ultiplication (à COlffroic) entre 
1notcur et ventilateur (et un ventilateur particulier 
pour le n1oleur), d'où une très grande vitesse du 
ventilalet,r sans que le n1oteur ail à dépasser un 
régi111e modéré. 

Le « To111ix » SCIIEFENACKER a égale1nenl une 
démultiplication. 

Les réservoirs en n1atièrc plastique sont ici en 
proportion notable (SOLO, GnuENO, « Gnome » 
PLATZ, CHIRON, SCHEFENACKER, BLASATOR, I{JNKEL-
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UER, etc.), aussi bien pour les produits que pour l'essence. 
Les contenances s'écartent peu de 10 litres, et Je 

111aximun1 panni les appareils présentés est atteint par le « .Junior 75 BSE »,  avec 14 litres. 
Les poids varient dans des proportions plus 

notables, puisqu'ils vont, à vide, de 9,7 kg pour le 
« Flash >  KINKELDER (ALSETEX) présenté pour la 
prerr1ièrc fois cette année, à 18 kg pour Je « Pul­
sovcr » Pn11,r.1PS el PAIN et 18,2 kg pour un mo­
dèle de l' « Uno » GnuENO. La plupart cependant pèsent de 12 à 16 kg. 

Quant aux puissances indiquées, enfin, elles 
vont de 0,85 ch, pour le « Gnome» PLA1'Z, à 3 ch 
pour le « Ton1ix » SCHEFENACKER et Je SOLO. 

Beaucoup des atomiseurs étrangers présentés 
ont un n1otcur de marque lt.o, ou bien F1cnTEL et 
SACHS, et le régi me de puissance oplirnum dans 
cette catégorie d'engins va de 4.200 tours/n1inute 
()(OT0STAN0AH0 « Alo 75 ») à 6.000 (CHIRON « l'nus > , SOLO « Port:.). 

Voici les appareils que nous avons notés, avec 
leurs i,nporlaleurs ou fabricants : 

SoLo (ÜMAC), SEMIAC, GnuENO « Uno » (Suonr), VERMOREL « Pulsovcr » ' FONTAN (ÛMAC), PLATZ « Gno1ne » (CO)l!OT), Crr1RON « Unus » (GAUDIN), 
LACIIAZETTE, SCHEFEXA(:KER « To1nis », (GŒTZ­
MAXX, AGRIA), .\IOTOST.\NnAHO « Ato 75 », Kwll 
(CAHU€Lr.t:), RLASATOR (AGHARBOR), Tt!:CALIÎMIT 
« Alo1nados » ,  KINKELDEH « Flash » (ALSF.TEX), 
Bs" « Junior » (A1.MAC:OA). Di;1. onn n'était pas 
re1>réscnlé, à noire connaissance. Notons cnfi 11 que Je « PulSO\'CI' > YERMOREL 
s'appelait l'an dernier « Turbo"cr » el qu'il est 
pre senté celte année sans pornpe, avec un réscr­
voi r haut. 

De petits alo111iseurs, un peu plus puissants que 
les précédPnls, font l'objet de .divers montages 
« automoteurs» sur des n1otoculteurs ou engins 
assimilés. Ainsi la « Turbinelle» AGRIA, présentée 
par Go,-rz)1 A1s:s, con1porte une turbine CH1nox 
entrainée par un rnotcur Tr.o de 6 ch. Il s'agit d'un 
appareil automoteur à trois 1·oues, à 1nancherons, avec quatre buscs pour cultures fruitières, el un 
réservoir rie 50 litres. De 111ên1c l'ato111iseur-poudreur SEMIAC, présenté 
sur châssis trois roues avec mancherons, un 
réservoir de 50 litres, un 1notcur de 4,5 ch, el deux 1nains de quatre buscs à l'avant. 

Les poudreuses non co111binées étaient, cornrne 
d'habitude, bien peu représentées. Nous en avons 
noté sur les stands de ULYSSE-FAnnE (poudreuse portée « Luba » en parliculier), BLANCHARD (dont 
la « SP GO > à quatre jets, portée) cl CASTAIXG. 

Les poudreuses it 1nain étaient bien en évidence 
chez ALSETEX ( « Proça li Hex >) el AGHAROOR pré­
sentait les Do1101xs à piston. Aucune nouveauté 
pratiquement dan� ce don1aine. 

1.cs n1achincs de désinfection du sol nous ont 
pan1 1noi ns non1brcuses que l'an dernier. Nous 
avons vu cependant, chez Sn1ox, un appareil à 
prod11ction de vapeur avec combustion de n1azout. 

Av;1nt de quiller la défense des cultures, citons deux n1achines pour la désinfection des se­
mences, pern1ellanl aussi bien les traiten1enls 
hunlides cl à sec : le « PL 20 > sur le stand de 
EA v:-1 el le « Plantcclor » sur celui de ;\!AHOT, 
Ioules deux équipées d'une vis d'Archünède qui 
brasse le grain en l'élevant. Le « Plantector > était présenté celle année avec la bénédiction de SoPRA. 

7 
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MATERIEL DE RECOLTE ET DE MANUTEN­
TION AU CHAMP. 

Les 1natériels de récolte des graines, des four­rages et des tubercules s'équilibraient cette année 
dans des proportions plus voisines de celles de la 
construction européenne grâce aux importateurs 
revenus au Salon, el les déploien1ents de moisson­neuses-batteuses par ga1nmes entières étaient fort 
impressionnants, tandis que, pour les fourrages, 
les ramasseuses-hacheuses-chargeuses e l  les prcs­
se s -ramasseu�es formaient, davantage clispe1·sées 
en de no1nbreux stands, un élén1enl très notable de 
cette exposition. 

Cette abondance révélait les progrès importants, 
réalisés depuis quelques années clans le domaine 
de la récolte 1nolorisée de tous les produits, uon 
seule1nent par les constructeurs de machines, mais aussi bien au niveau des exploitations. Dans 
maintes régions d'Europe, les récoltes font désor­
mais appel à un minimu1n de main-d'œuvre, tandis que les 1nachines efficaces qui lui sont confiées 
assurent en particulier une sécurité accrue vis-à­vis des agents atmosphériques, auxquels les pro­
duits tendent à être soustraits dès qu'ils ont été séparés de leur support naturel. 

Cette évolution nécessite éviden1n1enl des inves­
tissc1nents nouveaux à la fernH! : silos, séchoirs et 
leLll'S al'cessoires de n1anutention. 

Récolte des fourrages. 

FAUCHEUSES. 
Parmi les grands constructeurs de tracteurs, 

barres de coupes latérales adaptées à chaque mo­
dèle, à relevage hydraulique ou par levier, et fau ­cheuses portées à l'arrière ou semi-portées, équi­
paient des tracteurs INTERNATIONAL, MASSEY-FER­
GUSON, S!MCA, CASE, etc. 

En dehors de celles-là, nous avons noté pa, ·ti­culièremenl les barres de coupe à bielle ultra­
courte permettant le travail dans des positions 
très éloignées de l'horizontale : celles de KuHN latérale ou portée à l'arrière (à levier inler,né­
diaire oscillant), de ROFFO (avec son plateau de comn,ande de bielle de n1ên1e axe que celui du pont de la barre de coupe), latérale ou portée 
arrière sur le relevage trois points, de STOCKEY et 
SCHMITZ (SOTRADIES) (avec entraînement à cour­
roie jusqu'à l'axe du pont), el nous avons ren1ar­
qué les 1·elevages des barres portées « f!élice > 
(Cie BOLINDER's), RASSPE, STOCKEY et SCHMITZ, à 
vérin hydraulique et à ctible ou levier, et Jes sys­
tèmes de trans1nission par câble du mouven1enl du 
rclevage hydraulique du tracteur, comme celui de 
ROFFO. 

Nous n'avons pas revu chez ce constructeur la 
barre de coupe à moteur hydraulique signalée l'an 
dernier. Le seul n1otcur hydraulique présenté cette 
année animait, chez FERGA, une barre BusATIS sans doigts, décrite parmi les machines nouvelles. Les barres de coupe portées à l'arrière, fixées 
sur les trois points du relevage hydraulique, pa­
raissaient au total plus non1breuses, cl  sans doute 
sont-clics de plus en plus recherchées à cause de leur facilité d'attelage, sans aucune adaptation de 
bâti ou de transn1ission nécessaire. Analogue dans son principe au « Silorator > 
déjà décrit à nos lecteurs, signalons le « Diskus > 
STOCKEY e l  SCHMITZ (SOTRAD!ES). C'est un appareil 

L'AGRONOl\flE TROPICALE 

1nonté sur rclcvage trois l)Oints, traîné au travail 
sur quatre pctit�s r�ues porteuses, qui comporte 
trois plateaux n1etalhques tournants à quatre cou­
teaux. Deux des plateaux, de plus grande di1nen­
s1on, conshtuenl un ense1nblc qui peut être dis­
posé,. grâce au sy�tème . d'attelage, dans une 
pos11lon plus ou _11?,01ns deportéc par rapport au 
tract�nr. Le troisième pla\eau, plus petit, est 
monte sur un bras oscillant a ressort de rappel et 

�tolofauchcuse 8ERTOL1s1. 

sunnonté d'une roue à bandage de caoutchouc, de 
n1ême axe que lui, qui lui permet d'éviter les tiges 
ou troncs des plantations entretenues, dans la 
position la plus déportée. 

�lentionnons aussi le « Bras uni verse!> ·Mc CoN­
NEL (SAELEN), conçu d'abord pour la taille des 
haies, qui peut supporter, entre autres équipe-
1nenls divers, une barre de coupe normale. Et rappelons la 1notofaux AL PINA (ÛMAC), ma­
chine nouvelle, qui, indépendante et spécialisée, 
,·ient compléter la gamn1e des outils de coupe 
111otorisés. 

Pour les « conditionneurs de fourrage », outre ceux que nous avions signalés l'an dernier, nous 
avons vu les appareils i1nportés par : 

ALLIS C11ALMERS, qui comporte un rouleau 
d'acier et un rouleau revêtu de caoutchouc. 

1 N1'BRNATJ0NAL « X F 42 - 1 >,  à deux rou­
leaux de caoutchouc. NE,v lt>EA « 750 > (BARA), de la même con­
ception que le pren1ier, et dont la largeur de tra­
vail atteint 1,90 m. 

« \Vufîier > BAMFORDS (BLANCHOT) qui, 811 
lieu de deux rouleaux, 1nontre des doigts n1étal­
liques à ressort montés sur un seul cylindre. Il est 
muni à l'arrière d'une porte à deux battants qui, 
plus ou moins ouverte, donne sa forme et sa lar­
geur à l'andain. Le travail de ce dernier appareil 
est donc plutôt analogue à celui d'un râteau-faneur qu'à celui d'un « crin1per > on « crusher > .  

Dans la catégorie des râteaux-faneurs, nous 
n'avons relevé qu'un 1nodèle nouveau chez les 
constructeurs français, la « Machine Nouvelle > 
ÛMIA. BLANCHOR présentait le « SR 3 > BAMFORDS, 
analogue a u  PoLYP importé par HEY\VANG et au 
FAIIR « Zwn > i111porté par BONNET, à barres por­
teuses de peignes, montées sur deux disques paral­lèles. Le système à peignes sur barrettes entraînées 
par des chaines parallèles, dans un mouven1ent 
semblable à celui d'une chenille de tracteur, était 
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représenté en particulier par Je « SH2 » de FAHR 
chez BONNET. Enfin les râteaux à disques étoi­
laient, com1ne d'habitude, les stands de CCivl 
(RiiMY) et de RENAULT (K'JHN). 

Les récolteuses-hacheuses-chargeuses proli­
fèrent  d'année en année, à Incsure que les bar­
rières douanières s'ouv rent. Nous en avions décrit 
un bon no1nbre déjà à propos de la démonstration 

de la Chapelle-en-Serval. Nous avons vu ici 
d'autres modèles, nou,·eaux pour nous, o u qui 
n'étaient pas à la Chapelle-en-Serval. D'abord des 
constructions françaises nouvelles (sorties en 
l 961) uniqucn1ent récoltcuses-hachcuscs à fléaux : 

NICOLAS « Herbivor > avec variateur de ,·i­
tesse continu à courroie, pour le cylindre à fléaux; 
largeur de coupe 1,32 n1, poids 950 kg ; le bâti 
large1nent calculé de l'appareil per1net plusieurs 
positions d'attelage, et l'adoption du dispositf 
shrcdder, sans variateur, qui était présenté, ainsi 
que les dispositif n1aïs ; dans ce dernier un ta111-
bour à laines de forme hélicoïdale, du type décrit 
sous la 1narque iv!Ac COFUUCK (la Chapelle -en-Ser­
val) vient ren1placer le cylindre à fléa ux, et l'en­
se,nble se co1nplètc d'un bec, p1·enant un rang de 
maïs, avec chaînes convoyeuses ; 

Sn1cA « Silon1eca », appareil beaucoup p lus 
léger (550 kg, largeur de coupe 1,14 1n) à courte 

laine réglable, qui n'était offert pour Je mo,uent 
que sous la forn1e normale et la for1ue shredder ; 

CcM. (THniBAUl,T) « CK 200 », léger égale­
nient (largeur de coupe 1 n1, rotor à deux vi­
tesses), et présenté aussi en shredder, sous le 
n• « CK 210 » .  

La récoltcuse - hacheuse - chargeuse est donc 
maintenant une rnachine de construction fran­
�·aise courante (nous avons revu en particulier le 
« Spitor » de CA1L1.Auo, panni les plus anciennes). 
el . peut-être K v11:si y ajoulera-t-il un rnoclèlc, 
pu1s< 1ue nous avons vu sur son stand, à côté des 
::;1>i::1s1::n, un 1>rototypc (?) qui portait scule1nent 
sa 1narquc. Il reste il voir si le 111a rché français 
s'ouv!·ira rapiden1cnt dava ntage à ces appareils . 

. Ma,s i\'IAC Con)ucK présentait aussi un appareil 
il fléaux nouveau, in1porté il est ,•rai : !'INTERNA­
TIONAL « B 20 Glostcr » fabriqué par G1,osTEn 
)lETEO H, à fléaux plus larges que les fléaux clas­
siques, n1ontés à axes fixes et sans espace entre 
eux, de largeur de coupe 1,01 1n. ?-!uni d'une 
entrée d'air sur les deux côtés, l'appareil serait 
d'un .dessin tellen1ent bien étudié qu'il ne de1nan­
dera1t qu'une force de traction mini1nc (6 54 ch ... 
mais à vide, d'après les essais du NJ A E !) . Deux 
p1·ésentations : « B 2ù-1 » attelé dans J'axe du 
tractcu1·, « n 20-2 » ,  déporté. 

Quelques autres irnportations, nouvelles sen1ble­
l-il au Salon : 

\VELGEH (PEllHIEH), récolteusc à pick-up et 
disc1 ues à coutea ux (largeur 1,30 ru, poids 800 kg). 

l:GEHLOSE (PoNCHE & FOUll)lAllE), /1 fléaux. 
« \Vildcr » BAMFORDS (BLANCl!On) à deux 

rangées de fléaux en fonne de matchelte avec 
contre-couteaux dans Je carier (largeur de coupe 
1,02 ou 1,32 111), d'abord fabriqué, lui aussi, par 
GLOSTEH. 

ALLIS CHALMEHS « 56 F » à cylindre portant 
des fléau;< du type _GEnL (�a Chapelle-en-Serval), 
vis sans hn de repnse cl disque à couteaux venti­
lateur (largeur de coupe 1,80 111, poids 1.120 kg). 

Nous avons revu <'Ctte année l'ensemble F1E1..D 
QuEEN fabriqué sons licence par SOTHA)IEL, avec 
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sa récolteuse-chargeuse automotrice de 105 ch 
(BEHLJET diesel), sa table de coupe de 2,40 n1 à 
rabatteurs à �riffes, el  sa remorque spéciale de 

3 tonnes il deversc1nent par basculement autour 
d'un axe très haut place. Et nons avons aussi 
découvert les récolteuses Fox, importées par Pno­
MILL : 

une récolteuse à pick-up ou table de coupe 
(de 2,10 111), avec tambour à laines, semi-portée, à 
prise de force ou avec 1noteur auxiliaire de 51 ou 
85 ch (poids : près de 1.700 kg), 

une récolteuse auto1notricc présentée à l'in­
verse de la F11::i,o QuEEN, c'est-à-dire avec grandes 
roues porteuses avant co1nme une moissonneuse­
batleuse, 1noteur de 120 ch environ, et variateur 
de vitesse hydra ulique, toujours comme une mois­
sonneuse-batteuse (barre de coupe 2,10 m, poids : 
plus de 3 tonnes). 

Ce 1natériel lourd est éviden1ment destiné da­
vantage aux entrepreneurs de travaux agricoles 
qu'aux exploitants eux -mêmes. 

Récolte des grains. 

iMorSSONNEUSES-BATl'EUSES. 
Co1111ne nous l'a vous dit, le Salon de 1961 nous 

a permis de voir réunis des modèles beaucoup 
plus nombreux que le précédent. Les automotrices, 
su rtout à 1noyenne et grande largeur de coupe, 
fonnaient une n1ajorité assez écrasante, parmi 
près de cent n1odèles présentés. 

Les puissances ont tendance ici à aug1nenter, 
con11ne pour les tracteurs, et, de 1nê1ne aussi, que 
ce soit rationnel ou non, les 1notcu rs diesel 
deviennent la règle. En 111ên1 e  te1nps s'accroissent 
les din1ensions des batteurs et, scmble-t-il, aussi 
celles des surfaces de nettoyage du grain. Les 
con1mandes hydrauliques diverses s'étendent à 
toutes les catégories d'automotrices (quoique la 
con11nande de variation de vitesse du batteur 
clen1eu re une rareté), et  rnê1ne, dans une certaine 
n1esure. aux 111odèles se1ni - portés. 

Voyons en particulier les modèles présentés 
par les constructeurs français les plus in1por­
tants, qui avaient celte année un stand complet : 

SIMCA 
auton1otrices 

« iv! 60 » ,  largeur de coupe 1,98 m, moteur 
FrAT diesel de 34 ch, 

« i\I 75 > ,  coupe 2,45 m, 1noteur FIAT diesel 
45 ch, 

« i\l 90 » ,  coupe 2,90 m, 1noteur « 0.111. » 
diesel 5 7 ch, 

semi-portée : 
« B.P .180 » ,  coupe 1,80 m. 
iv[ASSEY-FEnGUSON 

« Super 892 » (1nodèle nouveau), coupe 3,50 m, 
et aussi « 892 l> ,  sans el avec tête maïs ( « corn 
attachement 20 » à deux rangs), et la << 685 » de 
construction allemande, toutes auto1notriccs. 

INTERNATIONAL 

la série des F 8 : 
« 44 », serni-portée (coupe 1,22 111), 
« 68 », semi-portée (coupe 1,88 m), 
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« 63 •, automotrice, comme la suite (coupe 
2,4 1n, moteur diesel de 35 ch), 

« 151 • (coupe 3,60, moteur diesel six cylin­
dres de 80 ch). 

BRAUD : 
celle année en plus de sa « A 105 • ec1uipée pour 

Je 1naïs, présentait le même 1nodèle équipé pour le 
riz, sur chenilles, avec trémie et une barre de 
coupe de près de 4 m de largeur. 

P,-ototype • A 105 • à ,-iz. BnAt'D. 

COMA! 
ajoutait, à la « DT 60 » (licence DHOTEL) à trac­

teur SO)I « 40 > inco1·poré, une « DT 61 •, utili­
sant de la n1èn1e façon un PonosoN « Super :\la­
jor » (largeur de coupe : 3 111). 

\\'1:-1TEN8ERGER : 
présentait sa « )IT 180 » se1ni-portée, de 1,95 n1 

de largeur de coupe. 
Parn1i les matériels étrangers, nous avons 

noté 
La « �l 73 » CLAEYs, qui va disparaître cette 

année, pour être ren1placée par une « M 80 », et la « �!. 103 •, en particulier, équipée pour le riz 
(a,·cc chenille), Les KoELA (GœTZ)IANN) : « GM � • se1ni­portée (coupe 1,6 111), et « Co1nbi » 11uto1notrice (2 Ill), 

L'autoniotrice \YEHIAR de 3 m de largeur de coupe (lNTERAGRA)' Les CLAAS (SEOMA) : se1ni-portée « Junior 
Auton1atic > (coupe 1,75 111) et auton1otrices « �FB » avec tête niaïs, « Columbus • (1,8 1n), 
« 1::,uropa • (2, 10  1n) et « �lataclor •,  celle dernière présentée aussi sur chenilles avec équipen1ent riz 
et une barre de coupe d'environ 4 1n, l,a 8AUTZ « T 600 • automotrice, co1n1nc 
toutes les suivantes (avec sa barre de coupe éloi­
gnée de la vis d'Archi1nède qui la suit, de teJJe sorte que les tiges sont - en principe - intro­duites dans la ,nachine la base en avant), 

[) « Epple-i\Iobil 210 » EPPLE BUXDAUM 
(ACTIF), in1portation nouvelle en France d'oriaine 
autrichienne. 

' "' 

La FAHn « lllDL Elite • (BONNET). 
Tous ces 1nodèles français et étrangers, de même que par exen1ple la « D 75 • CCi'v!, égale111ent pré­sentee (et sauf l' « Elite • FAHR, les « 111 60 » et 
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« BP 180 • S1MCA, les « 68 • et « 44 • INTERNATIO­
NAL) comportent le contrôle hydraulique de 111 
position de la table de coupe et des rabatteurs. 
Dans certains, le variatP,ur de vitesse d'avance­
n1ent est égalc,nent à contrôle hydraulique (en 
particulier CLAEYS « i'v! 103 > , CLAAS « :\Iatador », 
« Europe», « SFB », SoMECA « M 75 », « ?.I 90 >). 

Quant aux batteurs, nous avons noté des lar­
geurs de 1,52 111 (SoMECA « BP 180 • ), 1,25 m (CLAAS « SFB •, « Junior • ,  « :Matador >), tandis 
que l' « Epple-i'vlobil 210 • possède deux ensembles balteur-cont1·eballeur (le prenlier à balles et le 
second à dents), successifs, de 80 cn1. Le dian1èti·e de cet organe est 1·emarquable dans 
la CLAEYS « i'v! 103 » et la BAuTZ « T 600 > 
(600 1nm), et il atteint r11è1ne 610 n1m dans la BOLINDl,H :\1 UNICTELL « s 1.000 • auto111otrice -
que nous n'avons pas no111mée plus haut, mais qui 
était présentée - tandis qu'il est le plus souvent 
ailleurs de 450 à 500 mm. 

Quelques lieuses étaient encore présentées, par 
HEYWANG (à une toile, porté latéralement), par 
BAnA : SE1GA (sans toile, entière1nent métallique, portée à l'avant d'un !racleur), celle-ci constituant 
un dernier progrès sur les n1onotoiles, elles-mênies relative1nent récentes. 

Nous avons vu extrê111e1nent peu de batteuses à céréales à petites grai ncs : notons seulement 
BRELOUX. 

Pour le n1aïs, en plus des n1odèles cités l'an der ­
nier (BOURGOIN, ÜEN UEL, RICHON), i l  y avait là des 
machines connues : chez CESBRON en particulier 
(égrenoir « Anjou ,), et de petits égrenoirs à n10-
teur el à n1ain chez HENSoN. 

Nous savons que le ran1assage du maïs en épis 
conserve beaucoup de pa1·t isans en France, qui 
ne considèrent pas co1nn1e un désavantage que ces 
épis 1·cstent entourés de quelques spathes. Ils 
mettent en valeur la sécurité du stockage en cribs 
extérieurs sans séchage préalable, et la possibilité 
de récolter n1écaniquement sans le souci de 1na­
nier de lourdes machines sur une ,terre parfois 
humide. Cependant, le projet d'a1nortir plus rapi­
dement les moissonncuses-batleuses oriente leurs 
possesseurs vers les adaptations pour le maïs qui leur sont 1naintenant abondamment offertes -
d'autant que le séchoir doit acco1npagner presque 
auto1natiquen1ent la 1noissonneusc-balleusc, pour ses autres usages. Des becs cueilleurs sont donc proposés, en particulier par INTERNATIONAL, l\(As­
SEY-FEnousoN, SoMECA et de non1breux autres 
constructeurs, et le no1nbre des n1odèles de n1ois­sonneuses-battcuscs qui pourront �tre n1unies 
d'une « tête niaïs • ne cesse de c1·oître (ainsi la 
C1,AEYS « :'Il 103 , aura bientôt la sienne, pour quatre rangs). 

Happelons que PELous construit des dispositifs 
cueilleurs pour di verse, ,narques de n1oisson­
n euses-ba lieuses. 

Les récolteurs à maïs étaient tous, celle ann�e 
déjà connus, sous réserves de quelques modifica: 
tions apportées au « corn-picker R 61 > BENAC 
porté sui· !racleur (à rclevage trois points) avec 
élévateur d'épis et trémie, également portés, an­dessus du tracteur. Les <1uatrc rouleaux cffeuil­
lcurs sont surmontés d'un ensernblc d'étoiles de caoutchouc à doigts souples qui assurent le con­
lact des épis avec les rouleaux. 

Autres présentations notées : le « corn-picker 
F 326 • CASE semi-porté latéralement, à la carros-
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serie très 1nodernc conune tous les rnatériels CASE 
pour la récolte, <1ni affectent cles lignes « plates > ; 
le « corn-1>icker Béarn >  semi-porté, présenté cette 
année chez RF,XAULT (rappelons que ses rouleaux 
effcuilleurs sont perpendiculaires il l'axe d'avan­
cernenl et  qu'il coupe et hache les tiges). Enfin la machine nouvelle NE\\" IDEA \o\'ETMORE 
(BAHA) introduit une nouvelle technique de ramas­
sage du maïs, celle de l'ensilal;lc clcs seuls épis, 
récoltés au stade pâteux et haches en n1ème tcn1ps. 

Quelques nroclèles nouveaux sont apparus parmi les presses-ramasseuses : 
Chez :\!Ac ConMrCK les types il n1oyenne densité 

« Il 55 \\' » et « F5-�(i > ,  le deuxième à conduite plus large et  il plus grand débit, tous deux à 
course clu piston rectiligne. 

Chez HEv,vA:<G la « Junior 85 » allant de la 
basse à la nioyenne densité, avec piston oscillant 
et  bielle travaillant à la poussée. 

Chez So.,1ECA la « )I O 3 » à basse densité, très n11nassée, qui contient quelques éléments nou­
\'ea ux, comn1e la position des aiguilles à axe de 
rota tion supérieur, avec des noucurs situés à la 
partie inférieure de la rnachine. 

Xotons que, dans ce dernier cas, la bielle de pis­
ton travaille à la traction, cc qui doit pcrrnettre de 
dirninuer les Yibrations, avec une bielle al!�gée. 
C'est le cas aussi, parn1i les 111achines présentées 
en 191il, des presses à basse dcnsile R1v1i>:nE-CASA· J.IS, d'un n1odèle GAH:SIEB, des CAIIHOY-GIRAUDON 
« :l0-85 > et « 3 0 -60 > et d'un prototype BAUTZ (AGHDIAC). tanclis que la disposition opposée est 
appliquée par exernple sur la « J.l) > CLAAS, la presse IIEYWANG citée plus haut, un autre n1odèle 
(;,,n:S:IEH, la « i\10 1 > SOMECA. 

Nous n•avons vu qu'une vraie « haute dcnsitC > ,  
la BAMFOHD « Long RI. 61 > (BL.-\:SCHOT), avec 
amencur à bras oscillant horizontale1nent. Et 
parmi les « rnoyennes densités > nous avoos 
rernarqué le syslèrnc anli-bourrage clc la « 68 > 
:-Sil\\" HOJ.LANll (SOTRADIF,S) (bielle des an1ene1rrs 
télescopique avec ressort à boudin, qui, réglable, 
pern1et une certaine variation de densité), el la 
CASE « F 200 > à la carrosserie clu 1nên1e style que 
celle du corn-pickcr (el à hras d'ali1nentation 
oscillant horizontalen1ent). 

Enfin, la presse nou,·elle, EnA (Ac1·1F) (voir plus 
haut Je chapitre «  i\Iachincs Nouvelles >) présentée 
sur 1noissonneuse-batleuse, ruais dont on annonce 
aussi le montage en rarnasseuse, introduit un nOll· 
veau principe de pressage de l a  paille ou du four ­
rage, puisque le piston y est ren1placé par deux 
cylindre� ('>:centrés travaillant en opposition. 

Les ,natériels de récolte des tubercules fran­
çais e_t, surtout pour la beltcrave, irnportés, con1-
prena1ent d'abord de n1ultiples outils destinés à 
réaliser séparément les opérations élé1nentai1·es de la récolte, dispersés dans de non1breux stands 
panni les rnachines de préparation du sol et d'en­
tretien des cultures. Pour la betterave la récolte peut ainsi se décon1poser de la façon suivante -
et �·est, scrnblc-l-il, une forrnule qui gagne très 
rap1dc1ncnt la faveur des spécialistes français : 

décolletage par lames sur traîneau, 
andainage des verts à l'aide d'un râteau 

(l'andain est écarté de la ligne de  betteraves), 
arrachage, nettoyage (et chargen1enl) à 

l'aide de 1nachines plus ou 1noins coinplexes. 
Les rnachincs qui effectuent en mê1ne te1nps toutes les opérations jusqu'au charge,nent des 
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tuhcrculcs sont naturellement bien moins repré­
sent écs, 1nalgré que les pays producteurs étran­
gers scniblcnl les préferer. Certaines de ces 
dernières sont d'une grande con11>lcxité et d'un 
encornhremenl irnportant, cornme la « décolle­
teusc-arracheuse-chargcuse-débardeuse • de hettc­
n1 ves ScHMOTZEB, qui, pour un seul rang de bet­
teraves, a un encon1brement de plus de 3 111 en 
longueur, et plus de 2,50 111 en largeur. Des auto­
n1ot1·ices ra massent jusqu'à trois rangs. 

Jusqu'à présent Je chargen1ent direct des verts n'est pas réalisé. 
l.a po1nn1e cle terre suscite d<'S n1ac-hincs 1noins i1uportantes, d'une façon générale, où les grilles 

lournanles constituées de barreaux en étoile 
tiennent une grande place. ]\otons chez KuHN, 
l'arracheuse nouvelle à soc et grille (non rotative) oscillanle, 1nontée i1 la place d'une barre de coupe 
latérale, en ulilisanl le bâti et le pont de celle-ci. 

Pour tcrnliner cette revue rapide des 1nachines 
cl(' ,·écoltc présentees. ajoutons c1uelques 1nntéricls 
spéciaux rcrnarqués au passage 

le lanceur de balles l'\F,,v IIOLLA:su (So1'HA· DrEs), n1achine nouvelle décrite plus haut, qui 
(une démonstration nous l'a fait voir) re1nplit effi­
c-accrnent son office ii l'arriè1·c d'une presse-rarnas­
scusc rnoyenne den si lé, le char geur univ('rsel « Cl, 3 > BA�1Fonos 
qui char ge les fourrages à parti r ·  d'un tambour 
pick-up, en passant sur une auge très large, a 
l'aide de « bras à râteau » co1un1andés par des 
"ile br<'q u i ns, 

une récolteuse de pois :\le )!AIN (A1.MAco.,), 
fa ucheuse-andaincuse d'une largeur de coupe de 
2 rn, porléc il l'arrière d'un tracteur travaillant en 
n1archc arrière. 

MANUTENTION ET TRANSPORTS A L'EXTE­
RIEUR. 

Pour le chargc1ncnt et la reprise des fourrages 
en Yrac et en balles, du fumier, constructeu rs et irnportateurs p1·oposaient surtout des appareils, 
chargeurs ou grues, portés à l'avant, comme le 
FAUCHEUX bien connu (SoMECA), ou les chargeurs 
f, ·ontaux :\!ASSEY-FllnGusoN (dont u n 1nodèle 
s'adapte 1naintenanl, aussi, sur le « 825 > ) . 

Nous avons cité plus haut, à propos de l'aména­ge1ncnl des terres, plusieurs appareils polyvalents, qui seraient également à leur place ici. Nous n'y rcYiendrons pas. Nous y ajouterons cependant la 
fourche chargeuse arrière i\hGUET, sans vérins et 
la fourche chargeuse orientable �IAROT, machines 
nouvelles déjà décrites plus haut. 

Auxiliaires de presque toutes les opérations de 
culture, les remorques tenaient au Salon une 
place très i1nporlanle, 1nassécs dans un des grands bâtiments principaux, ou dispersées à l'extérieur. Leur revue était d'ailleurs, il faut l'avouer, quelque peu monotone, et nous n'avons guère remarqué de 
solutions ou présentations originales, sauf, une 
nouvelle fois. celle de Ct1An1,ET dont la remorque « Europ », clérnontée cl ernballéc en trois parties, 
sous un forrnat réelle1nenl très réduit, révélait 
ses pos�ibililés intéressantes pour l'exportalion. 
Il s'agit d'un modèle se1ni-porlé il henne n1étal­
liq11c de 2,5 à 3 t de charge utile, sans châssis, 
à basculen1cnt arrière par vérin hyd,·auliquc jus­
qu'à 45°, et à la verticale par recul du tracteur, 
dolé - exception bien rare parnü les scmi­
ren1orques - de freins à com,nande hvdrauliquc 
(quoique indirecte). 

' 
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La tendance « semi-remorque » s'accentue en­core cette année et les remorques à quatre roues 
ne faisaient que de très rares apparitions, avec tténéralen1ent une benne à déversement latéral, �omme chez LEGRAND (avec vérins hydrauliques comn1andés par pon1pe à main), DAVID, BAUDOT, KAISER. Quant à la solution « charge entièren1cnt portée > elle a été adoptée depuis pl1;1sie�r� ann_ées déjà, avec Jeurs petites bennes portees a I arr1ere, par COUSIN, l\1ASSEY-FERGUS0N, etc. 

La présence du ou des vérins hydrauliques de basculen1ent (de 40° j usqu'à 80°), était pratique-
1nent universelle et la plupart des constructeurs 
présentaient les deux solutions de la prise de pres­
sion d'huile sur Je ctrcu1t du tracteur, ou de la po1npe à circuit autono1ne con1n1andée par prise de force. 

Le mode d'attelage est souvent intéressant à 
noter : en dehors du système BtBAC, dont le  bras d'attelage se « relève », grâce à un vérin, par rap­port à Ta rotule d'attelage, n1ettant ainsi la semi­remorque en position horizontale ; rappelons le systèn1e analogue de G. l\1ARJE, où le vérin est placé entre deux parties d'un bras d'attelage, qui porte un avant-train de deux roues, éclipsables au 1non1ent de l'attelage au tracteur. Nous avons noté aussi la semi-ren1orque « tan­dem Lemonié » TnAUVIN, de 11  t, à deux essieux porteurs rapprochés, avec montage de l'ense1nble 
des deux essieux sur deux ressorts à lames, et freins hydrauliques, ainsi que l' <: ARP 5 > PANIEN, scmi-re1norque à roues motrices comn1andées par prise de force, avec limiteur de couple (corres­pondant à 25 ch) el compresseur sur la remorque. La prise de force tournant toujours dans le même sens, un levier de marche arrière-avant est placé à portée du conducteur, avec celui qui co1nn1ande le  décharge1nent de la benne. Bi;nA, qui chaque année a quelque nouveauté à présenter, montrait, rappelons-le, sa semi-remorque à roues assistées, classée comn1e n1achjne nouveJlc. Quant aux rayons à ouverture automatique, ils tendent 1naintenant à se répandre el leur balancier est retenu, suivant le constructeur, par deux trin­
gles rigides (RAM8El1T, LEGRAS, etc.) ou par deux câbles (CORNE). Nous savons déjà (co1npte rendu de l'Expo-1nat, etc.) que, parmi les re1norques d'intérêt agri­cole de plus forte charge utile, nous rencontrons les transporteurs de ehenillards BmA, 111ADU­REAU, etc. 

MATERIEL D'INTERIEUR DE FERME ET DE 

TECHNOLOGIE. 

Une exposition très importante de matériel de manutention, de séchage et de nettoyage des grains groupait dans un mê1ne hall une série de « chaînes > présentées par des 1narques uniques ou associées. Nous avons pu y voir les matériels français de séchage des grains de : FAO, PAGET, MAROT, SoC,\M, TRIPllTTE el RllNAUD, SEDIM, ACMS, DAGUET, \VANSON, POH\AUD, etc., la chaîne avec séchage par déplacement du point froid Pou­PLARD-GARET-PHENIX, et certains étrangers co1nme: G0L0SAAT-Dœn1No, l\1CK (ROHR), Pt.EVIER, ll1ASTER VIBHATOR (LCB), GASCOIGNE, GRAEPEL (DEVIM), ALVAN BLANCH, etc. 
I I  s'y trouvait également des « chaînes de 

triage > ,  et quelques propositions pour les four-
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rages : PRO}HLL, LA\\', IIERING (BRENCKMANN el ITTEL). Les ensembles, con1me les appareils isolés, com­prenaient d'une part des séchoirs continus à colonne, à cascade, etc., fixes ou n1obiles, et de no1nbreux « élén1ents sécheurs > ou « condition­neurs d'air> polyvalents. Nous avons spécialement remarqué le séchoir « 11-75 > PENNEY and PORTllR (SEOIM), continu, 
décrit aux « Machines Nouvelles > ,  et le séchoir continu R1ET8ERO (i\fAROT) particulièrement com­
pact, à circulation verticale du grain entre deux parois grillagées, dans lequel la sortie de l'air 
chaud insufflé dans les deux tiers supérieurs crée 
l'aspiration nécessaire à l'entrée d'air frais dans 
le tiers inférieur, pour le refroidissement du 
grain avant sa sortie. Plusieurs éléments sen1-blables peuvent être montés côte à côte, ou super­posés. Nous l'avions d'ailleurs déjà signalé, depuis 
plusieurs années. 

Dans les chaines ou ailleurs, nous avons revu les tarares, cribles et nettoyeurs de grains de CES8RON, DUPUIS, LHUILIER, POUPLARO, DARRAGON, LCB, BAUDRY, RENAUD, DAGUET, FAO, et les maté­riels ünportés PLEVIER, PETKUS (ACTIF), DŒRING, '.\!CK (RonR), etc. Nous avons examiné en particulier, chez DARRA­GON, un tarare à arachides récemment modifié après essais et suggestions de la Station de Bam­bey, qui scn1ble devoir donner toute satisfaction à ses usagers. 
Les cellules de stockage, enfin, étaient présen­tées, avec les chaînes de traite1nenl des grains, en di1nensions relaliven1ent réduites évidemment, à l'intérieur du hall. Nous avons cru constater la disparition presque totale des cellules à parois perforées, dont tant de modèles ont été proposés il y a quelques années. Quant aux parois en bois, en Tsorel ou autres matériaux non métalliQues, leurs quelques constructeurs habituels ne sem­

blent pas faire école. La tôle, plate ou ondulée, paraît en so1nn1e reste1· encore largement maîtresse du terrain, du n1oins au Salon. A l'extérieur domi­naient de leur hauteur in1posante les silos métal­liques étanches (pour ensilage de fourrage) HAR­VESTORE (GŒTZMANN) et i\{ARYSON (GASCOIGNE). Le pre1nier, dont on donnait le système de volume intérieur variable par sac à air en n1atière plas­tique, était présenté avec son dispositif particulier 
de désensilage par Je fond (chaîne sans fin à 
godets, balayant d'une façon continue la base du 
silo en tournant autour du centre, où se trouve la 
trappe de sortie). 

L'agriculteur déplaçant perpétuellement des ma­
tériaux, sur les chemins, dans ses champs et à la ferine, les appareils de manutention n'étaient pas oubliés : transporteurs à grains pneumatiques et 
à vis, ensileuses à fourrages, saute1·elles à tapis ou à fourche. I l  n'y avait i<'i, à notre connaissance, 
aucun élément bien nouveau, sauf, con1me pour les 1natériels de défense des cultures, à l'intérieur d'une 1nême fabrication, comme cet « élévateur à fourches» de SAMAS, pour les fou1·rages. 

Dans le 1nême hall consacré aux « chaînes > nous avons pu voir l' « aéro-décortiqueur > Vxc­TORY, 1nachine française nouvelle, qui doit per­mellrc en particulier le décorticage du riz : un « aéro-lransporteur > (déjà construit par VICTORY) en voie le grain à grande vitesse dans un cyclone cylindrique d'axe horizontal aux parois revêtues 
d'une matière abrasive. 
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Ceci nous amène aux moulins, décortiqueurs et autre petit matériel d'intérieur de fenne. Les 
fabrications, mises à pa rt quelques i1nportations éparses, étaient ici concentrées dans un petit 
nombre de stands : il s'agit souvent de construc­teurs bien spécialisés. Citons RrcNSON, SA�tAS, 
TIXJEII, CHAMPENOIS, FAO (avec en particulier son 
« groupe Eurafric > à moteur, pour mil et sorgho, 
dont nous reparlerons) et aussi TOY avec son 
broyeur uni vers e l  à couteaux, qui traite tous les 
rnatériaux avec le n1ême équipen1ent, et LA,v, dont 
la machine à usages multiples (moulin, broyeur, 
décortic1ueur à maïs, etc.) den1a ndc au contraire 
Je changement des pièces travaillantes poL11· 
chaque usage. 

Avec GONOARO, ROUSSELLE, SAGEM, SOCAM, PRO· 
MILL, apparaissaient les broyeurs, en particulier à n1arteaux, de n1oyenne et grande puissance, les 
mélangeurs, presses, émietteurs, destinés à la 
préparation des ali1ncnts du bétail, au traite1nent 
des farines, etc. 

Nous avons rernarqué quelques appareils nou­
veaux chez SOCA)! : un plansichter à trois tamis 
de 2 1112 chacun, à rnouven1ent autobalanccur 
incorporé, un é1nietteur à cylindres cannelés pour 
la confection des flocons, un extractenr à bar ­
reaux tournants de section rectangulaire, avec vis 
<le reprise incorporée, pour les cha,nbres de stoc­
kage. 

MATERIELS DIVERS. 

Matériel d'irrigation. En plus de la « Kid 60 > 
présentée pour la première fois en 1960 par REN· 
sox, po1npe centrifuge, à nnrltiplicatenr incorporé 
destinée à être n1ontéc sur prise de force de trac­teur (25-30 1113/h, et un 1nodèle 50 1n3/h pour 
liquide très chargé). SEPPIC celte année proposait, 
une pon1pc de principe analogue rernorquée sur 
<·ha riot. l'nc nouvcaute aussi chez li 1uox : la « Dau­
phine 50 » centrifuge, admeltant les liquides char­
gés, qui peut être n1ontée sur le rclevage trois 
points d'un tracteur. Le réglage de celui-ci penne! 
de 1neltre en contact l'axe rle la po1npe avec une 
« galelte » à friction, fixée directen1ent sur la 
prise de force, supprimant ainsi le 111ultiplicateur. 
D'autre part, cette pon1pe p1·ésente de� tubulLll'es 
d'aspi ration et refoule1nent coudées orientables, 
et son dessin général en facilite le dé1nontage pour 
le nettoyage. 

En ce qL_ri conce_rnc le 1natériel d'irrigation p1·0· 
pre,nent dit, mentionnons l'évolut1on de la maison 
LORRAINE-BAUEll qui, adoptant le rnot « LORBA > 
comme raison sociale, s'est scindée en deux divi­
sions : irrigation d'une part et bâtÏlnent (han"ars 
cribs, poulaillers, etc.) d'autre part. Dans ce0 do'. 
1nain.e nous _avons noté un large usage de la 
mahere plastique, tant pour les jets que pour les tuyaux. 

Chez S}AMEC, pas de nouveauté i1nportante, rap­
pelons l 1mportat1on de 1natériel BucKNER de 
fabrication a1néricaine. 

D'u!1e façon générale, les constructeurs propo­
sen_t a. l'a.gr1culteur du n1atériel susceptible de 
sa!tsfa1 re a tous ses désirs, quel que soit son pro­
blème. Il va sans dire que la recherche d'une telle 
�o!�v�lence s'acco�pagne d'une co,nplication 
co11 e�p9ndante des ele1nents, pour renrlre possible 
les drlferents montages. 
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Les matières plastiques, nous l'avons vu tout 
au long des descriptions, sont toujours davantage utilisees pour la construction d'or�anes les plus 
di vers : réservoirs de 111atéricl oe traitement 
(DEROT par exemple), canalisations, distributeurs de sen1oirs, jets d'arrosage (BANCILHON), carters de 
ventilateurs, etc. Sans d'ailleurs supplanter brula· 
len1ent et totalcrnent le métal, qui conserve des 
positions solides, chaque année elles grignotent quelques positions. 

Les clôtures électriques ont, cette an née, des 
ori?anes sÎlnplifiés et une robuslcsse a1nélioréc, 
grace à l'e1nploi des transistors. 

C'est le cas pour la 1nachinc nouvelle de la 
société « Li;: BEH)IASCOPE »' et aussi chez VANNIER 
où les pièces en 1nouvement sont supprimées dans le dispositif d'ali1nenlation. Ce de1·nie1· co1nporte une pile pennettant six 111ois de fonction ne1nent 
(contre trois mois pour une batterie de 70 an1-
pèrcs). 

APPLICATION A L'OUTRE-MER 

Nous avons tenu particulièrcn1ent cette année à 
dé"elopper l'action entreprise depuis 1955 pour la 
signalisation, au Salon International de la )ta­
chine A•1ricole, du materiel exporté vers les pays 
d'Outrc-R'fer. C'était d'autant p1us nécessaire que, 
nous l'avons dit, Je CoNGHi::S INTEI\NA1'IONAL TECH· 
NIQUE ou ;\IACHINISME AOIUCOLE avait amené à 
Paris, dans l a  se1naine précédant l'ouverture du 
Salon, un nombre relativernent itnportant de spé­
cialistes et de personnalités intéressées aux appli­
cations de la 1nécanisation agricole dans les pays en voie de développen1ent. 

C9MITE OU MlCHINISME 

� 

� 
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Le stand du CMAOM. 

A cette occasion, sous le patron age du Syndicat 
Général des Constructeurs de Tracteurs et i\1a­
chincs Agricoles, les modalités de la  « signalisa­
tion » avaient pu être étudiées suffisa1n1nent à 
l'avance, avec l'Union des Exposants. Celle-ci cette année, outre son accord de principe, a fourni 
con1111e en 1959 de nouveaux cartouches qu'elle a 
fait dessiner et iinprirner. Elle a fait établir avec 
notre concours la liste des exposants qui ont 

' 
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exporté crans les pays et territoires tropicaux de la zone franc. Celle-ci a été jointe, sous fonne d'un 
encart, à chaque exemplaire du catalogue général du Salon. 
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Pour en terminer avec cette question, nous devons dire cependant notre regret du faible no1nbre de panonceaux réalisés par les exposants qui nous intéressaient spécialement (à peine la 
8VNOICAT GC:NêAAL 009 CONBTAUCTEUAO OC TRACTEURS ET MACMINeB AGlAICOLE:S 

1noitié des exposants tou­
chés par la signalisation). Ces panonceaux , comme nous l'avons déjà dit, rap­pellent le nombre ou les 

1 11' 1olon inttrt1c1,onol dt lo mo<hin e 09r1Colt 

catégories de 111achines ex­portées vers chaque pays cl' ou tre-n1er. 
--- __ MATERIEL _ 

utilisé 

Con1111e chaque année, nous allons reprendre briè­
,·en1ent, du point de vue des applications possibles 
da ns les pays tropicaux, 
l'exa1nen des tendances gé­nérales reconnues, et les 
n1até1·icls, dont nous avons décrit plus haut la présen­
tation. Tci non plus, nous 
n'avons pas le projet de 
donner un catalogue des 1nachines utilisables outre-1ner, 1na is seulen1ent de no­ter les idées à ce propos qui nous sont venues en 
visitant le Salon. 

C O M I T IE:  D U  M A C H I N I S M E  A G R I C O L E  D '  O U T R E - M E R  

"" 

MACHINES NOUVELLES. 

La signalisation des matériels exportés : le cartouche. 

Panni les vingt-sept nia­chines que le Comité de la Recherche Technique a classé au rang de nou­veautés, avec sans doute quelque indulgence par­fois, el quelques retours en arrière, nous élimi­
Compte tenu des hésitations et des désillusions signalées l'an dernier chez un certain nombre de constructeurs, et aussi de l'intérêt économique parfois faible d'exposer au Salon certains maté­riels spécialisés, on doit enregistrer un succès relatif de l'opération, puisque cent soixante car­touches signalaient, sur les stands des soixante­quatorze exposants, des n1atériels exportés en 

no1nbre appréciable dans les pays d'outre-1ner. La discipline des exposants dans ce domaine semble s'aITennir avec les années et nous pensons être en droit d'espérer que cette signalisation, à laquelle nous tenons, devienne un des traits habituels du Salon. Elle éveillera ainsi chaque année l'intérêt des visiteurs attachés aux applications tropicales et subtropicales, pour les modèles qui ont déjà fait leurs preuves sous les climats correspondants, en mê1ne temps que celui des constructeurs eux­n1êmes pour les débouchés qu'y peuvent trouver certaines catégories de machines. Souhaitons, pour l'heureux développement des relations entre constructeurs et utilisateurs de 1nachines agricoles et la satisfaction des besoins d� ces de!·niers, que la période de conception et d 1nstallahon des nouvelles structures politiques 
et écononüques des pays de la zone franc prenne fin 1·apide,nent. Cela permettra de part et d'autre des dén1arches plus assurées, dans un contexte 
plus facile à étudier. 

nerons bien entendu celles qui sont propres à une spéculation bien précise et typique des pays tem� pérés ou qui sortent de notre compétence, ce qui nous en laisse encore vingt et un. Dans ce lot, quatre nouveautés nous paraissent présenter un intérêt certain et immédiat pour les 
opérations motorisées des pays tropicaux : 

L'amplicouple Simca : il  donne sûrement de plus grandes possibilités de travail dans les con dit ions difficiles qui sont souvent les nôtres ; son maniement parait simple el la manœuvre en temps utile de la pédale d'embraya�e correspond à un réflexe, on peut le supposer, facile à acquérir. 
Le relevage d'outils semi-portés par cir­cuit hydraulique autonome (Cave!) : les outils 

semi-portés de grande largeur de travail ont cer­
tainement enco1·e un avenir outre-n1er, si la possi­bilité des opérations collectives de « civilisation des terres > avec des moyens motorisés continue de se confirmer ; le dispositif paraît suffisamment simple pour être robuste, et son utilisation ne 
demande aucune 1nanœuvre particulière de la part du conducteur d'engin. 

La semi-remorque Biba à roues assistées 
le dispositif, donnant mo1ncntanément aux roues de la remorque un mouvement propre, est suscep­
tible de présenter la même rusticité que Je précé­
dent, et un intérêt analogue à celui du premier, 
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sous réserve évidenunent que sa mise en œuvre ne 
nuise pas à la longévité des pneus de la semi­
ren1orque. 

La fourche chargeuse arrière Miguet : 
puisqu'elle ne fait appel qu'au relevage hydrau­
lique du tracteur porteur, sans aucun circuit 
d'huile extérieur, sous réserve, naturcllen,enl, de 
la solidité de sa construction. 

D'autres dispositifs, d'un champ d'application 
beaucoup plus réduit oulrc-1ner pour le n101nenl, 
1>résentcronl cependant un intérêt dnns certaines 
stations de recherche ou de n1ultiplication, ou 
pour certaines entreprises importantes, indi\'i­
duelles ou collectives, où la n,otorisalion s'étend 
au delà du stade de l'ouverture des terres : 

La herse polyvalente Secoma (Renault) 
qui doit pou,·oir faire un travail précis cl  de 

bonne qualité sans con1plication excessive. 
Les dispositifs semeurs pour semoirs en 

ligne (Benac) : s'ils tiennent leurs pro,nesses 
d'indépendance à l'égard de l'état du terrain au 
n1on1enl du senlis. 

Le récolteur à maïs sur Silotrac (Gœtz­
mann) accessoire sin1ple et rustique, sans pièces 
travaillanles fragiles, pour les centres où la 
recherche d'une meilleure ali1nentation du bétail 
a déjà conduit à l'essai cle cette récolteuse de four­
rage à fléallx. 

La barre de coupe Busatis (Ferga) : cll<' 
présente certainement un progrès par rapport aux 
barres de coupes classiques en ce qui concerne la 
robustesse, el probablcn1cnt, l'efficacité. 

La presse Eba (Actif) : sous ses deux 
formes, c'es t -à-dire sur n1oissonneus<>-balleuse el 
en prcssc-ra1nasscuse, clic doit a priori présenter 
un avantage sur les presses à piston, par l'allé­
nuation des vibrations violentes que celles- ci  su­
bissent ; il reste à savoir si les balles qu'elle pro­
duit sont suffisa1n1nent libres entre elles pour un 
n1anic1nent con1mode. 

I.e corn-picker Béarn : intéressant aussi, 
bien entendu, outre-mer dans les quelques cas très 
particuliers, où la récolte mécanisée du 1naïs peut 
i'-tre envisagée. 

Quant au râteau-faneur déportable Omia, et 
à l'arracheuse-a ligneuse de pommes de terre 
Kuhn, peul-être Je pre1nier, et  le principe de la 
seconde trouveraient-ils une application si la ré­
colte 1nécanisée de l'arachide reprenait suffisa1n-

Le h:1 leau faucarcleu r �JA.NC.IN, 
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nient d'intérêt écononlique cla ns les pays tropicaux 
d'expression française pour donner lieu à de nou­
velles éludes. 

Hes tcnt le semoir monograine Roffo, dont la 
co1nplexilé relative nous fait appréhender quelque 
fragilité, Je séchoir bivalent Penney et Porter : 
dont la « bivalence » est, au fond celle de la plu­
part des conditionne urs d'air, le lanceur de balles 
New Holland, le récolteu r-broyeur de  maïs New 
ldea-Wetmore, les électrificateurs électroni­
ques Bermascope, la fourche chargeuse orien­
table Marot, l'émietteuse-butteuse Melotte, et 
le semoir perfectionné Super Cosmos, qui tous 
relèvent malheureusc1nent de techniques trop 
avancées pour nos pays, leur équipen1ent, leur 
pourcentage de population agricole. l'état 1noyen 
de le urs terres cultivées. 

Enfin, la motofaux Atpina serait une nouveauté 
bien s(·duisanlc, et  bien pro,netteuse pour nous, si 
nous n'avions acquis une 1néfiance sa lutaire à 
l'égard de, n,otcurs deux ten1ps et du 1natériel 
« léger >. Cependant, les applications que se5 
caractéristiques suggèrent, aussi bien pour les ré­
coltes que pour l'entretien de cultures arbusti\'CS, 
1nililcraicnt en faveur d'un essai, dans une station 
dolée du personnel de niveau technique ,·oulu. el 
cle5 possibilités indispensables de réparation. 

TRACTEURS. 

En cc qui concerne les tracteurs d'une façon 
générale et ks engins à roues plus parliculière­
n1ent. la décantation du non1hre des marques à 
l'échelon purcn1ent français se poursuit : les petits 
constructeurs se con1ptcnt nlilinlcnant presque sur 
les doigts d'une n1ain. Pa1· contre, la libération des 
échanges amène une nou velle floraison de 1nar­
ques par la venue de nouveaux étrangers. Ceux-ci 
sont souvent puissan1n1cnt organisés cl offrent un 
matériel co1npélitif très valable. Il reste à formuler 
le souhait que celle floraison ne soit pas, co1n1nc 
il y a quelques années, avec la n1ultiplication des 
• pclits » constructeurs, un n1olif cl'en1barras lors 
du choix d'un 1natériel, 1nais qu'au contraire, le 

t>lus grand non1bre de « grands » ,  à l'échelon 
internationa l, apporte à la fois l'avantage de prix 
plus intéressants, du fait de la concurrence et des 
grandes séries que cela iinplique el de qualité amé­
liorée puisque ces « grands » peu\'cnt se pern1eltre 
les éludes approfondies et rnises au point soignées 
nécessaires à la sortie de leurs prototypes. 

Le mouve1nent ;le dicsclisation, dont nous avons 
snivi chaque anni:e les progrès. devient si i1npor­
lant que le moteur à essence est maintenant l'ex­
ception. Nous avons répété que celle é\'Olution ne 

nous i ntéressail pas spécialc1ncnt pour l'outre-
1ner, étant donné d'u ne part l'inexistence de car­
burant agricole clans les pays en cause et, d'autre 
part, la phis grande délicatesse d'entretien cl de 
dépannage du n1oteur diesel. Néanmoins, clans 
l'état actuel des choses, cette évolution devient un 
état de fait avec lequel il faut co1nptcr. La co1npé­
lcnce des n1écanicicns locau x devra êl1·e étoffée 
cl orientée dans le sens du travail sur diesel. Ceci 
suppose à la fois un effort de forination pour les 
organisn1es responsables, et. .. d'assimilation de la 
part des 1nécanicicns inlèrcssés. 

Nous relèverons avec intérêt pour les n1oteurs 
la tendance à la si1nplifi('atio11 des gamn1es, par 
en1ploi d'un no1nbre de cylindres de 1nêmes cotes 

variable selon les puissances, spécialen1ent pour 
les n1oclèles à refroidissement par air. Le pro-
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blème toujours rlélicat. de l'�ppro_visio_oo.ement en 

pièces de rechange doit en etre _s1I!1plifle. . En cc qui concerne l«:s transm1ss1ons, des di�po­silifs tels que J' « Agnon1allc > CIMA, au �nemc titre que l' « Amplicouple > S1MCA, etc., qui p�r­mettent une 1nodification instantanée de la puis­
sance disponible, nous intéressent étant donnée la simplicile de la co1n1nande assurant ce transfert. Nous retenons la tendance à la proposition de tracteurs puissants, qui se maintient pour les engins à roues So:.1 « 55 », JOHN DEERE « 730 >, CASE « 730 >, RENAULT « Super 108 >, etc.). Elle est intéressante pour les travaux lourds ou sur 
grande emprise, à conduire dans nos pays. 

L'a1nélioration de la disposition du poste de 
conduite est aussi intéressante, dans la n1esure où 
elle si 1nplific les opérations que doit effectuer Je 
conducteur. Elle ne doit cependant pas être Je pren1ier critère à prendre en considération lors 
d'un achat. Retenons égale1nent, pour les cultures hautes, la présentation (que nous avons vue à Poissy et non au Salon) du SoM « 55 » en « ro"' crop », forinule que SrMCA destine à l'exportation. Elle pourra intéresser certains de nos utilisateurs. Dans le 1nê1ne esprit, il eon viendra de suivre l'évolution 
et le comporlernenl du nouveau prototype de 
TECNOMA, qui apporte une puissance et des capa­
cités d'enjamben1ent nouvelles. 

En ce qui concerne les ti:acteur� à ��atre ro.ue_s motrices, nous avons note avec 1nteret les real1-sations de ÜEUTZ, qui répondent au souhait que nous forn1ulions de voir un appareil, doté de cette 
caractéristique, développer de 30 à 40 ch, alors qu'habiluelle1nent ces engins sont beaucoup plus puissants. 

Le 111onlagc tanden1 de LEHMITTE a égalen1ent 
retenu toute notre attention. Cornmc nous l'écri­
vions il propos d'une analyse traitant de ce sujet, il est intéressant de voir cette fonnule utilisée avec des tracteurs de puissance 1noyenne. Un point reste à pt·éciser, qui outre-n1cr a son impor­
tance : quelles sont les facilités ou difficultés réeJJes de 1nonlage, de dérnonlage de l'ensen1ble ? �ialheureuse1nenl, il ne nous a pas été donné de rencontrer des responsables lors de nos différents passages sur le stand, pour commenter les affir-111ations publicitaires. 

Dispositif d'adhérence. CénÈs. 

Panni les chenillards, rappelons l'intérêt des 
n1atériels CONTINENTAL. Ce constructeur, un des 
rares présents au Salon pour les engins français 
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de sa catégorie, fait un effort particulier, à amé­liorer peut-être, mais pourtant réel, tant pour les ventes que pour le service après-vente à assurer outre-n1er, qui commence d'ailleurs à intéresser ses concurrents. Nous retiendrons encore la 1nuiliplication de chenillards petits et moyens, surtout avec les appareils italiens ; il ne faut pas oublier non plus les importations canadiennes de CIMA. 
Enfin le RANSOMES de 15 ch doit intéresser les 

utilisateurs qui appréciaient les qualités de son prédécesseur, tout en regrettant sa faible puis­
sance. 

Parnü les équipements les dispositifs d'adhé­
rence méritant notre intérêt sont les propositions de CÉRÈS, si à l'épreuve du fonctionnement cet appareillage se montre robuste, et de Vu1GLIO, quoique la mise en œuvre instantanée de ce der­
nier, si elle est séduisante, nous fasse craindre des risques de blocage du dispositif en terrains gras, où précisément celui-ci serait utile. SOMAC, rappelons-le, proposait ses diverses roues, d'exten­sion et squelette, spécialement pour l'emploi en riziculture el pour les tracteurs RENAULT. 

Nous notons avec intérêt la généralisation des dispositifs trois points el la polyvalence fréquente 
pour attelage n• 1 el n• 2. Toute mesure dans le sens de la standardisation ne peut qu'être approu­vée par les utilisateurs d'outre-mer, trop souvent désannés devant la variété des propositions, ou 
devant la carence du service apres-vente. Les restrictions que nous avons coultune de soulever quant à l'utilisation des motoculteurs outre-mer demcu1·ent toujours valables, d'autant que la tendance à la dieselisation des gros mo­
dèles, que nous avons relevée par ailleurs, accroît 
leur delicatesse entre les niai ns de mécaniciens 
inexperts. 

Il convient pourtant de noter quelques excep­tions localisées à celte règle. C'est le cas en parti­culier des 1naraîchers installés à proximité des grandes villes (par exen1ple ceux de la presqu'ile 
du Cap Vert). Peul-être, compte tenu de quelques expériences, serait-il intéressant pour des cons­tructeurs de prévoir des adaptations spécialisées de leur rnalériel pour des travaux bien définis, qui ne peuvent être effectués dans tous les cas par les tracteurs avec leurs équipements. Nous pensons, par excrnple, au débroussailleur frontal - du 
genre Rotary Cutter - pour l'entretien de cer­
taines plantations arbustives de basse-côte. A la 
faveur d'une telle in1planlalion, la recherche de la polyvalence devrait permettre. ensuite, l'intro­duction d'équipen1ents plus classiques. Pour le matériel de préparation du sol et d'entretien des cultures, nous n'avons pas de nouveauté digne d'intéresse1· spéciale1nent les uti­
lisateurs d'outre-mer. Considérant les tendances, nous oe pouvons que nous féliciter de voir les appareils lourds à disques se multiplier, que ce soient les charrues ou les pulvériseurs, parmi les­quels le disque crènelé tient une place importante. Les engins rotatifs se perfectionnent et se com­
pliquent (cf. les deux vitesses du Rotavator). Cela ne peul être intéressant pour nous ([lie dans des 
cas particuliers. Peut-être les dispositifs de sécurité nouveaux 
sur les appareils à soc. s'ils se révèlent efficaces à l'usage, pourront-ils faire ,:iagner quelques posi­
tions à cette catégorie d'outils dans les pays qui 
nous intéressent. Les bi neuses à 1nontage parallélogramme pour-
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raient retenir l'attention des utilisateurs, à condi­
tion qu'elles montrent une certaine rusticité, q ue d'aucunes paraissent apporter. 

Les appareils à den\s pour travaux légers se 
perfectionnent et acqu1ercnt de la  prec1s1on, 1na1s on sera, malheureuse1nent trop souvent outre-mer, 
dans l'incapacité d'en tirer toutes les possibilités, 
co1npte tenu de divers i1npératifs à respecter. 

Regrettons, mais cela devient une pétition de 
principe, de voir les constructeurs se désintéres­
ser du matériel de culture attelée. Celui-ci est de plus en plus archaïque aux yeux du 1nétropolitain 
alo1·s que, dans bien des régions d'Afrique, où 
l'énergie utilisée était uniquement hu1naine, c'est 
une nouveauté révolutionnaire. Hcurcuse1nent qucl<1,ues constructeurs cherchent 
depuis plusieurs annees à satisfaire des besoins 
tropicaux, cn renforçant leurs quelques précur ­seurs qu'on peut considérer 1uaintenant comme 
fournisseurs traditionnels. Ils sont parvenus à 
mettre au point des matériels adaptés aux condi­
tions locales. Les productions de ces divers fabri­
cants étaient souvent présentées dans les halls de la Porte de Versailles et « signalisées » : citons entre autres EBHA pour ses araires, se1noirs, multi­
culteurs et sa nouvelle arracheuse, dont la place 
est importante ; :\<IouzoN qui, outre son polycul­
teur et ses séries « Sine > el << Saloum », a récen1-
1nent n1is au point un semoir à coton pour Ioules 
grai ncs et une série « Tropicale » inlennédiaire 
entre les précédentes et celle de motorisation ; SACHA, qui présentait chez UCF son araire « Ba­
raka » aux trois possibilités à côté de ses sous­
soleuses de motoculture ; aussi BAJAC, BouRGUI­
GXON, PUZENAT (SIMCA), etc., dont les 1nalériels 
spéciaux sont connus des initiés. D'autres existent. 
qui n'étaient pas présents ou n'avaient pas exposé 
les 1natériels nous intéressant : 1nentionnons BA­
HIANr-BAunrN, qui a sorti des prototypes de sou­
leveuse passe-partout pour arachide ra1npante et 
de charrette à double fin (tonne d'eau incorporée 
dans un plateau à double-fond), Cous1N (char­
rettes), TECHINE (pulvériseurs), FABRE (nouvelle 
arracheuse SOMAS). 

MATERIELS CULTURAUX. 

Pour l'aménagement des terres, divers maté­
riels, décrits ou rappelés plus haut, intéresseront 
sans doute les agriculteurs cl'outrc-n1er, qui doi­
vent avant tout procéder à cle nombreux aména­
ge1nents de terrain : en particulier les matériels 
de terrassement GARO el PoNs, les fossoyeuses GARO et BAAS, ainsi que les pelles de divers n1on­
lages Poc1,A1N, TANVEZ, qui ont fait Jeurs preuves. 
Rappelons aussi les buttoirs à disques de BouRGUI­
nNox et de FRIGOUL, qui dans une forme 1noclifiéc 
pourraient être utiles aux riziculteurs, pour les 
diguettes, aux planteurs de canne à sucre et pour d'autres cultures sur billons. 

Pour le défrichement, nous avons dit la variété 
des n1arques de débroussaitleurs motorisés : les 
utilisateurs d'oulre-n1er ne devront pas se laisser 
tenter ici par les no1nbreux matériels légers, de 
grande en1prise surtout, destinés en fait à l'entre­
tien de pâturages sans surprises, 1nais plutôt choi­
sir un appareil de construction très robuste, n1ê1ne 
s'il dernande une puissance de traction qui pa1·ait 
forte par rapport it sa largeur de coupe. Rappelons 
ici encore les nu1téricls renforcés de GARD, ceux 
de CA1..0wELL, et citons aussi le nouveau RANSOMES, 
et le FAUCIIEUX, pour les dl>brousailleurs à laines. 
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Les débrousailleurs à chaines d'autre )?art 
devraient avoir outre-mer une utilisation très eten­
due el il est regrettable que l'exen1ple d'ARTHUR 
n'ait pas été suivi par d'autres constructeurs. 

Enfin le « Sabre» n1ériterait peut-être un essai 
dans certaines saval)es boisées, du Pacifique en 
particulier, qu'il s'agit de lransfonner sans trop de 
frais en pâturages. 

Scies à chaine et treuils divers sont toujours 
une nécessité pour la mécanisation du défriche­
rncnt en fo1·èt, à titre d'engins principaux ou 
co1npJén1entaires niais, dans la foule des scies à 
chaînes, quelques 1uarques seule1nent, il ne faut pas l'oublier, sont suffisan1ment répandues pour 
offrir une certaine garantie du point de vue des 
stocks de pièces de rechan1;;e, essentiels ici. Quant 
aux n1odèles de scies à chaines montées sur roues 
(HExO, CoM1o·r-GRAVllLV, etc.), i l  faut craindre sans 
doute qu'elles n'exigent beaucoup d'habileté de la 
part de leur utilisateur. A l'encontre des épandeurs d'engrais organi­ques, dont l'eniploi est rejeté, sauf cas très parti­culiers, dans un futur lointain, les distributeurs 
d'engrais minéraux devraient êtJ·e davantage 
considérés outre-n1er à l'heure actuelle co1u1ne 
d'utilisation i1111nédiate possible, étant données les 
très non1brcuses études sur la fertilisation miné­rale des cultures tropicales réalisées depuis quel­ques années. 

Panni les derniers, nous insisterons sur les 
épandeurs centrifuges, dont certains pern1ettent 
un rendement horaire très ilnportant, malgré un 
faible encon1bre1nent qui les rend essentiellement rnaniables, et leur sin1plicilé de fonctionnement. l,e « .Minitnax » GALIÈGUE-LEFÈVRE, décrit plus haut, nous parait assurer en outre un excellent 
brassage des matières à épandre, qui ont si  sou­
vent tendance sous les tropiques à fariner une 
niasse con1paclc. Il ne faut pas oublier que ces 
épandeurs centrifuges peuvent être utilisés aussi pour le senlis de petites graines. 

Les nou\'eautés les plus impol'tantes pour les 
matériels de semis et plantation ont cette année 
intéressé les drills, qui sont d'un usage peu cou­
rant outrc-1ncr. S'agissant des planters, l'associa­
tion sc1n()ir-tré1nie à engrais devient presque une 
règle. Nous l'avons dit, cette tendance paraît trou­ver ti n écho favo!'ablc auprès des Africains. Enfin 
à la  faveur des nouvelles introductions, par suite 
de la libél'ation des échanges, il conviendra d'exa­
n1inc1· les réalisations étrangères clans le do1naine 
des planters et ce qu'elles peuvent nous apporter 
sous cc rapport les observations faites au Salon 
ne nous ont pas encore donné bca11coup d'élé­
n1ents nouveaux. 

Dans le don1ainc des planteuses nous avons vu 
avec la 1nachine OL1�1P1A, un appareil plus simple 
que les autres rnachines italiennes (!LOMA, SrTREA), 
c'est-à-dire d'une con1plexité analogue à la ma­
chine CAHRE qui, de son côté, 1>al'ail 1nain\enir sa position. Ces 1natériels seront susceptibles d'inté-1·esser les utilisateurs de nos pays, si la tendance se confinne de vouloir dégager un goulot d'élran­
glen1ent constitué par un 1nanquc, qualitatif, de 
main-d'œu vrc au repiquage, à l\fadagascar en par­
ticulier. 

MATERIELS DE DEFENSE DES CUL TURES. 

Parasites et n1alaclies se développent sur les 
cultures tropicales avec une agressivité, qui est 
loin d'être egalée dans les pays tempérés, et les 
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1>ays d'outre-mer cherchent de plus en plus à 
développer, sous la fonne de services publics, de 
sociétés de traiten1ent, de coopératives el chez les particuliers, un potentiel de lutte indispensable à l'exploitation 1·ationnelle des variétés cultivées 
nouvelles, an1étiorées par les généticiens. Dans la plupart des cas, c'est le n1a téricl de lutte 
individuel qui reste le plus écononlique et le plus 
efficace, aussi les pulvérisateurs et poudreuses à dos dc1ncurenl pour nous d'un haut intérêt, 
111ême s'ils tendent à s'effacer 1naintenanl dans les dé1nonstrations et expositions métropolitaines, devant Je n1atériel 1notorisé. C'est pourquoi nous rappcllere>ns ici les modèles, qui ont fait leurs preuves oulre-1ncr, de VE':RMOREL, TÉCAl,ÉMIT, 
FABRE, ALSETEX, etc., cl nous noterons aYec intérêt l'apparition du nouveau 1nodèle de pulvérisateur à pression préalable intéressant, que nous avons 
VII chez u. FAIIRE. 

D'autre part, si certains constructeurs français 
ont bien voulu étudier pour les besoins des pays cl'oulre-1ner des ra1npcs de pulvérisation pour 
appareils à dos, nous regretterons que les jets 
speciaux nécessaires à la n1icronisation, ne soient 
pas fabriqués en France. Il y a d'ailleurs beaucoup 
il faire sans doute rlans le do1naine des jets, où il ne semble pas qu'une standardisation soit en 
cours, ni c1u'un spécialiste entreprenne la fabrica­tion d'élé111ents au calibrage précis et bien éche­
lonné, et aux caractéristiques de pulvérisation 
ralionnelle1nenl étudiées qui couvriraient tous les 
besoins divers de la défense des cultures. Sur les pulvérisateurs de grande puissance, de n1è111e que sur les ato·miseurs tractés ou por­
tés sur tracteurs et sur les grosses poudreuses 
à moteur, nous n'avons rien à ajouter à nos cons­tatations des années précédentes : les pren1icrs sont utilisés surtout par des stations d'expéri n1en­
tation ou de 1nultiplication, qui choisissent, parmi les 1nodèles inno1nbrables, ceux qui conviennent précisé111ent à leur cas particulier. C'est ainsi que 
les pulvérisateurs 1nontés sur tracteurs, les enjam­beurs TECNOMA, DEROT, !.OISEAU, etc., intéressent les res1;unsables de cultures cotonnières qui peu­vent être 111enées d'une façon intensive et 1nolo­risée, niais aussi les planteurs d'ananas. 

L'emploi des ato111iseurs portés ou tractés outrc-1ner est pratique1ncnl lin1ilé à la catégorie l a  plus 
puissante des atomiseurs à canon unique, que fabriquent quelques constructeurs, surtout étran­ger,. Ils resle1·ont indispensable à des traiten1ents 
spéciaux, sur cocotiers par exemple, il moins que 
la densité des plantations dans la zone à traiter n'auto1·ise les traitements aériens, qui, nous n'en doutons pas, sont destinés à connaitre dans l'ave­
nir un plus grand développement. Enfin les poudreuses sont de plus en plus réser­vées, par les spécialistes, à certains aspects de la lutte anliacridienne. Il s'est cependant produit un fait nouveau en 1natière de lraiten1ents phytosanitaires entre les tropiques : c'est le grand succès actuel des atomi­seurs à dos. Il était évident, dès le départ, que ces 
appareils s'adaptaient techniquement d'L1ne façon 
parfaite aux conditions rle la lutte contre les enne­
n1is des cultures dans les pays d'oulre-1ner, à cause 
essentiellement de leur faible encon1bre1nent, de leur portée et de la qualité du brouillard q,u'ils 
produisent_. et. a�1ssi de leur polyvalence vis-a-vis des produits a epandre. :\1ais nous restions très réticents sur leurs possibilités de diffusion, limi­tées par une gestion nécessairen1ent compliquée et un prix élevé. Or il sen1ble qu'actuellement de tels 
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ap1>areils soient employés de façon satisfaisante 
dans certains pays d'oulre-n1er, en nombre déjà 
considérable, en gestion directe par des orga­nis111es coopératifs ou administratifs, el qu'on débouche dejà, ça et là, sur une diffusion relati­
vcn1cnt large au ni veau de l'exploitant, les mê1nes organismes assurant la réparation et le contrôle de 
l'entretien. Souhaitons que les résultats de ces expériences 
soient très favorables c l  qu'ils nous permettent de conclure à la possibilité d'une évolution rapide de l'équipcn1ent des pays en voie de développement, 
tout au n1oins clans l'in1portant domaine de la 
défense des cultures. 

Nous avons la satisfaction de noter ici que les 
appareils français, de VERMOREL, DELORD, TF.CA· 
LÉMIT, SE)IIAC, LAC:HAZETTE, etc., dont les trois pre­
nliers au moins ont été éprouvés outre-n1er, ont la pos5il>ilité de participer à ce développement. 

Atomiseur. LACHAZETTE. 

Enfin, la désinfection des semences figure en 
bonne place panni les objectifs de l a  plupart des plans de développement agricole des pays tropi­
caux : land is que les matériels les plus perfection­
nés, co1nn1e ceux de EA VM el de 1IAROT, peuvent 
être proposés aux Stations de multiplication en 
particulier, des appareils simples, co1n1ne la mé­
langeuse-poudreuse 0ARIIAGO:s- ou le « Céréga­moir » SoPRA, sont à recon1mander aux agricul­
teurs pour être employés à l'échelon du village sinon de la famille. 

MATERIELS DE RECOLTE ET DE MANUTEN­
TION AU CHAMP. 

Co1nn1e à l'accoutumée, les matériels spéciaux 
aux récoltes typiquement tropicales susceptibles 
de 1nécanisalion étaient fort rares, mises à part 
les n1oissonneuses-batleuses adaptées au riz. Et la 
tendance principale mên1e, que nous avons notée, 
à la mécanisation intégrale des opérations de ré­colte dans les agricultures des pays tempérés 
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pourrait nous incite1· à dire qu'en principe la 
1najorité des n1achi nes exposées au Salon, dans 
cette catégorie, ne sauraient nous intéresser, du 
point de vue de l'outre-1ner. 

Cepen da nt, certains principes sont à suivre 
pour une application éventuclJe et certaines 1na­
chincs sont, quand 1nême, immédiate1nent utili­
sables en quantités li1nitées. 

Les barres de coupe nouvelles, à l'altela�e fa­cile, sont intéressantes sur les centres et stations ; 
111ais nous ai1nerions voir se stabiliser les p ropo­
sitions d'anilnation hydraulique, qui nous appor­
teraient davantage de sitnplicité et peut-être de 
robustesse. 

Nous ne reviendrons pas ici sur l'intérêt pré­
senté par la barre BusATIS. 

Parmi les divers autres appareils de récolte des 
fourrages, les récolteuses-hacheuses à fléaux 
nous paraissent toujours intéressantes, sous l'angle 
d'ailleurs plutôt de leur utilisation en shredder. 
Il est peut-être regrettable 1ue des essais sui vis 
plus nombreux n'aient pas éte faits avec ces maté­
riels pour l'entretien de pâturages naturels ou d'interlignes de plantations arbustives, et pour les 
débrousaillen1enls légers. 

Pour la récolte du riz, rappelons qu'au Salon figuraient des moissonneuses - batteuses de 
BRAUD, CLAAS et CLAF:YS équipées spécialen1enl. 
Les 111odificalions apportées par les constructeurs 
se bornent d'ailleurs toujours ici au re1nplacc111enl 
des roues porteuses par des chenilles, du batteur à 
battes par un batteur à dents, et quelquefois à la 
1nodiCicalion des dispositifs de nettoyage. I l  en est 
d'ailleurs de 111ê1ne sur les auton1otrices SOMECA 
dans leur présentation « riz »,  et pour les ::'l!ASSEY· 
FERGUS<>l'I françaises transforn1ées (en Italie) pour 
le n1ê1ne usage. Cc sont alors surtout certaines qua ­
lités propres de la n1achine, existant avant trans­
formation, qui font son succès ou son échec dans 
les conditions d'utilisation oulre-111er. Les CLAEYs par exemple sont bien acceptées à �1adagascar. 

)[ais nalurellc1nent il ne s'agit pas d'une for ­
mule, qui ait un grand a,·enir très prochainern ent 
dans les pays tropicaux en voie de développe1nent, 
l'i nous déplorons de nouveau la disparition pro­
gressive des batteuses fixes dans la construction 
française : BRAUD, celte année, vient de cesser sa 
fabrication de ce 1natériel. 

Pour le maïs, i l  n'y a évidenunent que les bat­
teuses et les décortiqueurs qui puissent nous in­
téresser rée1Je1nent pour le 1non1ent. Nous ne pou­
,·ons que rappeler ici les n1atériels déjà cités les 
années précédentes : ceux de B0unoo1N, DENUEL, 
lllCl!Ol'I, CEsnno:--, HENSON, etc. 

?\c>11s disions l'an dernier noire espoir de voir 
construire une batteuse à mil spécifique, mais 
nous con1mençons à douter sérieusen1cnt de l'in­
térêt que les constructeurs français sont suscep­
tibles d'apporter à celle cntrepl'ise, n1algré les 
travaux très poussés du CRA de Ba1nbey dans le 
sens de la réalisation d'un protolype. 

Enfin, nous avons signale plus haut le principe rie la récolteuse de pon1111es de terre I< u1-1N, qui 
sen1blerait pouvoir être appliqué, sans grandes 
1nodifications peut-être, à l'arachide, dans le cas 
éventuel d'une relance donnée aux recherches de 1110 lori sati on. • 

Quant aux charrettes, qui doivent prendre pour 
les pays tropicaux cn voie rle développen1ent l'im­portance qu'ont les re1norqucs cl sc111i-rcn1orques 
en Europe, le Salon ne nous offre pratique111ent pas 
l'occasion d'en parler, 1nise à part la présentation du polyculteur NOLLE (i\fouzoN) avec son plateau. 
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Il ne faut pas oublier cependant que CAZENAVE, 
D.,HRAGOX, Cousu,, etc., en construisent et  qui sont déjà Jargeinent utilisées outre-ruer, en plus des 
n1alériels plus nombreux 111ontés sur place à partir 
d'essieux i1uportés. Nous espérons toujours qu'un 
constructeur spécialisé résoudra le problèn1e con­
sistant à fournir des engins p lus légers, plus 
solides cl 111oins coùteux que ceux des artisans 
locaux. Cc doit être possible ; certains se penchent 
sur la question (exen1ple BAHIAX1). 
MATERIELS DE SECHAGE, STOCKAGE, MA­

NUTENTION, PREPARATION. 

Dans le clotnaine du séchage, un intérêt certain 
sc1nble se 1nanifesler oulre-1ncr !)Our les appareils 
utili sant la cornbuslion du 111azoul pour réchauffer 
l'air soufflé. Ces conditionneurs d'air ont déjà 
donné des resultals, lcchnique1uenl, et peut-être, 
écononüque,nent intéressants dans plusieurs pays 
tropicaux (Côte d'Ivoire, Cameroun, �ladagas­
car, etc.), pour le café e l  le cacao. En dehors des 
inst:illations spécialisées de rizerie, il apparait que 
C(' sont les appareils de faible et ,noyennc puis­
sance, 1nobiles ou facile111enl transportables, qui 
sont à rechercher. Certains de ces 111atériels ont 
fait déjà un stage prolongé oulre-n1er, con1111e ceux 
de \\'ANSON. l.'inslallalion de silos devrait se développer 
outre-nier, au 1noins pour la conservalion coll ec­
tive des scn1e nces, 1nalgré les difficullés psycholo­
giques que celle-ci i111plique souvent. Les silos 
rnétalliques étanches télescopiques, de petite capa­
C'ité, construits depuis une date récente par la 
SOCIÉTÉ XO UVEI.I.E DE MONTAGE llT DE CIIAUDHO:-S­
:-SEHIE sen1blcnl parliculièrc1nent adaptes à la con­
st'rva!ion fa111iliale des produits de conso1nrnation, 
ruai\ d'autres rnodèlcs, en tôle ondulée ou 11011, 

sont déjà sur place el ont donné satisfaction (DAR­
H,\l;o:s, OuPu1s, Pnrv�:, St1,0)IÉTAL, etc.), de capa­
('ilé lrop forte, il est vrai, pour les besoins 
farniliaux. 

Co1nn1e on l'a vu plus haut, de non1breuscs pro­positions conC'ernenl toujours les appareils de manutention, sans qu'aucune nouveauté soit à 
signaler ici el les entreprises artisanales ou semi­
industrialisées, con1n1e les coopératives, ont éven­
luclk1ncnl un vaste choix de transporteurs à vis 
ou pneumatiques. Pour les petites el 1noyenncs 
installations, qui sont susceptibles de devenir rapi­
dement plus non1breuscs, cc sont les appareils les 
plus n1obiles, et d'utilisation la plus souple qui 
seront les plus intéressa nts. A cc titre les transpor­
teurs pneun1atiques, con1111c ceux de FAO, DuPu1s, 
So<:A)J.\, ()�J:-ill'M, DA<lUET, '.\IARTIN, sont certaine-
1nent ù retenir, ainsi que ceux à vis, rnoins sédui­
sa n ls nu1is plus rustiques. 

Dans cc donutinc de la préparation des pro­
duits nous devons signaler quelques appareils 
nouveaux cons·us pour le traitement de produits 
tropicaux : le cracker Cor.1N à moteur, con1mc 
aussi le concasseur G.,scoG:--E (G1u)EllT) à 1nain , pour les noix de paln1c, dont un certain no1nbrc d'cxen1plaires sont ù l'essai dans dilTérenls pays d'oulre -111er. Signalons que des possibilités d'adaptation du 
prcn1i(· r sont apparues, s ur place, pour le décorti­
cage du riz. Rappelons à ce sujet l' « Aérodécorti­
queur > (VtCTOHY) signalé plus haut, n1ais il s'agit 
d'un ap1)arcil beaucoup plus co111plexc et plus 
puissant. 

Hegrettons encore une fois que certains cons­
tructeurs de 111atéricl de préparation des produits, 
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qui s'intéressent spéciale.ment. aux récoltes tropi­
cales, n'aient pas ra poss1b1hte de présenter let)r� appareils au Salon. Nous avons cependant elle 
plus haut SOCAM, CHAMP!;!NOIS, DARRAGON, DUPUIS {pour d'autres matériels) et RENSON. 

FAO offre 1naintenant, en plus de ses fabrica­
tions précédentes, un « groul?e Eurafric » à_ mo­teur auxiliaire à essence (ou a n1oteur électrique) pour Ja mouture cl le blutage du n1il, des haricots, 
du 1naïs, du 1 ·iz. Sur un support de tubes méta�­
liques identiques, on peut 1non_ter deux ou tro1� 
appareils d'axe commun - soit, avec moteur a 
essence (BERNARD vV 110  bis), un moulin et une déeortiqueuse-bluterie, soit, avec moteur élec­
trique, le.s . mê1nes app_arci ls et une balleu_se-r�p�. Chaque elernen\ fonct1o_nne avec sa tré�1e d ah­
mentation l)ropre. Enfin, la batleuse-rape peut 
être 1nonlée seule, avec rnoteur à essence, sur une 
partie du supporl. Nous devrions citer aussi BAR­
RA ULT-LÉPliNE, LA FON, TARRE-DAU1'1N, HBY\VANG, 
SIMOK, FAUCHEUX, T!XIER, etc. 

Mais nous devons rappeler que, mê1ne lorsque 
certains appareils ont elé i;nis au J;>Oitü pour l_e 
travail de grains d'une espece parhculière, pehl ou gros rnil, riz, n1aïs, etc., et d'une provenance tléternünée, ils ne donnent pas automatiquement 
satisfaction pour toutes les variétés de ces espèces, 
ni à tous les groupes de consomn:ateurs sous l_e 
rapport du produit obtenu. Il seratl donc souhai­
table que les matériels de pr�paralio1;1 des produits 
soient présentés avec la séne des legères mod1f1-cat ions conYenanl au moins aux principaux mar­
chés d'oulre-n1e1· visés par Jeurs constructeurs, ce  
qui est rare111cnl le cas. 

Enfin le tarare à arachides DARRAOON à moteur 
a subi réce111111ent de no111breuses modifications el 
a1néliorations de détail, qui doivent en faire un 
appareil parfaitement adapté à son objet. 

Certaines solutions aux problèn1es spécifique-
111ent tropicaux prennent donc peu à peu une 
fonne précise, non certes avec l'exubérance des 
propositions, qui caractérise les machines desti­
nées a_ux march�s des pays tempérés,. mais , en 
satisfaisant de 1n1eux en mieux les besoins spec1-
fiques des utilisateurs. Ceux-ci doivent, de toute 
évidence, offrir clans un avenir proche un débou­
ché très important pour les constructeurs euro­
péens ou, éventuelle1nent, locaux. 

MATERIELS DIVERS. 

En ce qui concerne l'irrigation, l'attention de nos lecteurs sera certainement retenue p ar les 
propositions de pompes 1nues par prise de force 
de \racleurs étant données leur 1nobilité el la faci­
lité de mise en œuvre ( ... dans les exploitations 
motorisées !). 

Le grand no1nbre de types de réseaux d'irriga­
tion par aspersion réalisables doit permettre aux 
expérin1entaleurs et aux spécialistes de résoudre 
leurs problèmes. Malheureusement nous ne pen­
sons pas, en raison même de l a  technicité requise, que celle méthode soit généralisable dans nos 
pays. 

Le plastique en se répandant toujours est inté­
ressant pour l'abaissement des prix de revient 
qu'il doit permettre, 1nais i l  doit toujours être suspecté d'être moins robuste que le métal. 

Les clôtures électriques sont rarement em­
ployées 011lre-n1er. Toutefois leu,· évolution, grâce 
à l'emploi des transistors, est intéressante à noter 
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car elle améliore leurs aptitudes au fonctionne­
ment sous climat tropical. 

:. 
Le Trente-deuxièrne Salon, continuant le 1·ythme 

bisannuel de croissance observe jusqu'ici, malgré le principe de l'annualité, a été non seulement une 
réussite, mais une très grande exposition. C'est ce 
qui nous fait espérer que nos lecteurs excuseront 
la longueur de ce compte rendu : elle correspond 
à la masse des matériels que nous avons exami­
nés ... sur près de sep_t cents stan�s. N0!3S souhai­
terions cependant, afin de pouvoir tou1ours don­
ner des infonnations très complètes, que la même 
concentration soit 1·épétée tous les ans. Nous ne 
reviendrons pas sur la querelle au sujet de l'an­
nualité ou de la forn1t1le bisannuelle. 

Le Salon à la Porte de Versailles demeure, même 
dans ses années « basses > ,  la plus importante manifestation spécialisée internationale d'Europe 
(el même du Monde), puisque les expositions c\e machines agricoles des autres pays, y compris 
celles d'Angleterre, comportent essentiellement 
jusqu'à présent des mat�riels de fabrication natio­
nale, et d'intérêt parfois seulement régional. 

Cc caractère international était cependant plus 
1narqué encore celle année et  la  majorité que con­
servait la construction française n'était plus tel­lement écrasante. 

�lalheureusement i l  n'est toujours absolument 
pas question que cette très belle illustration du 
catalogue i:énèral de la  construction agricole soit 
lransformee en quelque chose de plus vivant par 
l'adjonction de démonstrations de machines en fonctionnement sur Je terrain, même en dehors de 
Paris, ce qui serait sans doute obligatoire. La répé­
tition de celle demande dans nos con1ples rendus peut paraître monotone, mais nous estimons que 
les acheteurs éventuels ont droit à une comparai­
son entre matériels concurrents, que ne leur per -
111ettenl ni une exposition statique ni la  démons­
tration réduite à un seul matériel, qu'ils peuvent 
obteni1· des vendeurs dans les installations propres 
de ceux-ci. 

L'affluence particulière des 111atériels étrangers 
était une conséquence des premières mesures 
douanières du �iarché Connnun, puisque les im­
portateurs, comn1e les fabricants étrangers eux-
1nêmes, cherchent à se placer dès que possible sur le marché métropolitain. Les utilisateurs espèrent 
que la pleine application du Traité leur fera cons­
tater un abaissement des pdx de vente grâce à la 
sortie des matériels en séries plus importantes. 
�lais probable111ent devrons-nous attendre une 
organisation plus poussée des industries natio­
nales, sous la forme de concentrations, intégra­
tions et spécialisations plus nombreuses, et mal­heureuseinent aussi de disparitions. L'évolution 
qu'on peul prévoir conduil·a sans doute à une 
augn1enlalion du volume de production global des 
finnes ou des groupes subsistants. 

)fais ces prix inférieurs, on est en droit de les 
espérer d'une façon plus rapide, du foisonnen1ent 
mê1ne des offres de machines sen1blables. 

C'est sans doute cette abondance, qui a poussé les constructeurs, et essentiellement parmi eux les Français, à rnettre au point et à présenter au 
Comité de la Recherche Technique un si grand 
non1bre de 1nachines nouvelles. Les utilisateurs ne 
sauraient que se réjouir de cette preuve d'activité 
intellectuelle. 
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L'AGRONOMIE TROPICALE 

Scion l'espoir qu<' nous cxpriinions l'an der­
nier, la coïncidence du CITMA avec le Salon a 
permis de reprenclre notre « signalisation » des 
111achines exportées dans les pays tropicaux d'ex­pression française, et de lui donner davantage 
d'irnportance. 

i\1ais le CITMA nous a surtout apporté la confir­
rnalion de l'intérêt que les gouvernements et les 
serl'ices officiels des pays en voie de développe­
ment attachent aux questions de n1écanisation. 

Etant donnée l'hnportance chez eux du secteur 
pnrnaire, l'équipernent de leur agriculture n'est 
pas un 1noyen de faire progresser le statut écono­
rnique d'une classe sociale, mais bien celui 
presque unique qui leur est laissé de développer 
l'ensemble - et chaque partie -, de leur éco­
non1ie. 

Chaque fois qu'on a l'occasion de trouver résu­
mées au Salon les tendances actuelles de l'agn­
culturc européenne, on ne peut 111anquer d'être 
frappé de la disparité sans cesse et très rapide­
nient accrue entre les techniques. et les équipe­
n1ents européens, et cc qu'ils sont dans la plupart des pays d'Afrique tropicale - encore qu'il y ait 
un certain déca!a�c entre le Salon International 
et Ja fern1e française moyenne. 

Tous les tracteurs se diéselisent : niais nous en 
sornn1es à l'essence parce que nous n'avons pas de carburant agricole ni assez de spécialistes pour 
l'entretien des diesels. 

La n1otorisation chasse partout les anin1aux de trait, et les n1achines co1nplexes de récolte en 
particulier pcrn1ettent pratiquen1cn t la réalisation 
de la fern1c de 60 ha à un ho1111ne : niais nous en 
so1nn1es à apprendre le bon usage des animaux 
de trait pour rc1nplacer le Jravail hurnain, et à 
nous demander jusqu'à quel point, et pour quels 
traYaux difficiles, ccrtainen1ent peu nornbreux, 
nous autoriserons les tracteurs à nous venir en 
aide, dans la crainte qu'une utilisation peu ren­
table ne nous entraine au gaspillage des capitaux qu'on nous prête. 

Et pourtant, assez non1breuses sont les expé­
riences récentes, développées sous la forn1e d'en­
treprises coopératives ou para-adniinistrativcs, 
qui ont démontré la rentabilité de certaines 
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actions de 111écanisalion motorisée, considérées 
clans le contexte de l'cnsen1ble écono1nique agri­
cole des pays en voie de clévcloppe1nent : affaire 
de méthodes et de dosage. 

C'est pourquoi les responsables des pays en voie 
de cléveloppernent ne peu vent se résoudre à aban­donner l'espoir d'une aide concrète et efficace apportée par Ja forn1e rnotorisée de la rnécanisa­
lion - et les constructeurs con1prenncnt bien 
qu'ap1·ès la saturation du niarché desJ1ays indus­
tria lisés, avenir rclativc1nent irnrné iat, ils ne 
tr·ouvcront de salut que dans la fourniture, aux 
pays actuelle.nient beaucoup 111oins développés, du 
niatériel n1èn1e cp1'ils construisent actuellernent, et 
non pas, bien sur, d'outils it main. Et il ne s'agit 
pas seulement, bien entendu, des constructeurs 
français, ni des pays en voie de développc111ent 
d'expression française. 

Il y a donc un ravin à co111bler, qui n e saurait 
en aucun cas être franchi d'un bond : il n'est pas question d'exporter outre-mer, en masse, 111ême 
grâce à un in1pôt éventuel sur le revenu des 
nations pourvues du rnatériel 111otorisé. Ce seraient 
bientôt une litière de ferraille, et des crédits 
fondus en pure perte. La tâche urgente, pour les 
constructeurs, est de produire, i111médiaten1ent, 
clu n1atériel cxacternent adapté au niveau tech­
nique, et à l'infrastructure des pays d'outre-,ner, 
et susceptible en outre d'amener une évolution 
rapide du niveau technique, et une civilisation 
accélérée des te 1-res de culture, tandis que l'infra­
structure se bâtira. Alors seule1nent pourront com-
1nencer série11se111ent les exportations, puis Je 
,uontagc et 111è111e la construction sur place de 
1natériels dont la co,nplcxité rejoindra celle des 
111ach i nes actuellcrnen t cn1ployées en Europe. 

Nous avons n1aintes fois regretté qu'un si petit 
non1bre de constructeurs, français en particulier, aient senti la nécessité d'un tel relai, dans leur 
intérêt mêtne, et de se lancer à fond dans l'étude 
loyale des besoins des pays tropicaux ; heureu­
sement 1111 groupe dynan1ique existe déjà, œuvrant 
pour la satisfaction de ces besoins, qui sera peut­
être suivi par un autre. 

è\'ous voulons croire que les travaux du CITMA, 
conjugués avec cet étonnant déferlement des ma­chines les plus 1noderncs au Salon International 
auront suscité, chez le plus grand non1hre, d'utiles, de salutaires réflexions, les poussant à agir · dans le mêrne sens. 

M I N I S T È R E  D E  L ' É D U C A T I O N  N A T I O N A L E  

É C O L E  T E C H N I Q U E  D ' O U T R E - M E R  
" École de la Communauté Française " 

Assure en trois ans la formation technique et humaine dos cadres moyens pour l'Agriculture, le Com.merce ot l'industrie. 
Concours d'admission fi.n juin ot septembre. Aucun diplôme exigé. ttudos sanctionnées par un Brevet de Technicien. 

Secti on pnSparotoire : Collège Moderne de CHATEAU·du·LOIR (Sarthe). Internat 

Renseignements au Secrétariat de PÉcole : 1, rue Dumé-d' Aplemont, LE HAVRE. Tél. 42 73-16. 
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